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LE MAIRE A RAISON
.. eaucoup de gens pratiques ont dû sourire en lisant hier que M. 
. ar in venait de demander que les regards pour conduites de câbles 
soute 11 a ins, les lampadaires, etc., que l’on est actuellement à poser à 
Montreal portent des inscriptions bilingues. — A quoi diable cela 
pourra-t-il servir? et en quoi toute cette ferraille sera-t-elle plus solide 
'LU ^.US aPrès qu’on l’aura étiquetée en deux langues au lieu
("une? Pourquoi s’occuper de ces vétilles? se seront-ils dit.

Il est fort probable, en effet, que l’inscription bilingue n’ajoutera 
gueie à la solidité ou même à l’élégance des lampadaires, etc. Mais elle 
dira aux étrangers qui arrivent ici, aux eentaines de milliers d’entre 
eux qui s’y établissent, que le Canada est un pays bilingue, 
que les Canadiens - français existent et qu’ils ont des droits 
égaux à ceux de leurs voisins. Obi sans doute, la leçon serait 
peu considérable et risquerait d’être tôt oubliée si elle ne s’affichait 
que là, mais c’est d’une multitude de petits détails de ce genre que se 
fait la physionomie d’un pays.

I ourquoi tant de Français partent-ils du Canada convaincus que 
nous sommes anglicisés, que notre disparition est chose plutôt prochai­
ne? Parce que, tout simplement, n’ayant le temps de voir que les appa- 
lences, ils sont frappés de la physionomie trop exclusivement anglaise 
que présentent certaines de nos villes. Nous n’y attachons pas d’impor­
tance, mais les voyageurs ne peuvent s’empêcher de tirer de cet état de 
choses des conclusions qui leur paraissent très justes, si elles nous sem­
blent par trop sévères. Même s’ils viennent à mieux nous connaître, ils 
on*. .'e, <^ro^ conclure que nous manquons singulièrement de suscep­
tibilité et de légitime fierté.

C est la vieille question des timbres bilingues et de tant d’autres 
réclamations qui paraissent, pour les esprits superficiels, n’avoir aucune 
espèce d importance. Nous les faisons parce qu’une minorité a le de­
voir d’abord de conserver tout ce qui lui appartient légitimement, parce 
que les petites reculades en entraînent de plus grandes et parce que 
toutes ces choses ont une valeur symbolique et d’exemple. Le timbre 
bilingue affirmerait le caractère anglo-trançais de notre pays, il dirait 
que nous savons le faire respecter, et il en est ainsi de toutes les récla­
mations de ce genre.

Et, ajoutons-le, elles sont de portée beaucoup plus pratique qu’on 
ne veut pas parfois le croire. C’est toujours un avantage que d’appar­
tenir à un corps puissant et qui donne le sentiment de sa force.

Pour ne prendre que deux exemples : Quel respect veut-on que les 
nouveaux-venus aient pour nos droits, pour notre langue, si, dans les 
choses qui frappent quotidiennement leur regard, nous paraissons en 
faire fi et s’ils ont partout l’impression d’être en pays exclusivement 
anglais? Et quel intérêt voudra-t-on — pour passer à un autre domaine 

que les capitalistes français attachent au groupe canadien-français, 
si ce dernier ne profite de toutes les occasions pour affirmer son exis­
tence et son importance?

---- C’est tirer d’une histoire de lampadaires et de conduites des
conclusions singulièrement considérables, dira-t-on peut-être; mais il 
ne faut pas oublier qu’il s’agit ici d’un incident qui se rattache à toute 
une façon de comprendre et d’agir et que c’est avec tous ces traits, in­
signifiants par eux-mêmes souvent, que se forme, encore une-foiSi la 
physionomie d’une ville.

M. Martin a su le comprendre. Nous le félicitons de mettre son 
action d’accord avec sa pensée.

Orner HEROUX.

LA PRATIQUE 
DE L’ECONOMIE

La campagne entreprise en Angle­
terre en faveur de la pratique de 
l’économie, dans les institutions pu­
bliques. comme chez les particuliers, 
a pris un caractère tout à fait cu­
rieux et intéressant. Les journaux 
et les revues consacrent beaucoup 
d’espace à cette question, considé­
rée comme de première importance 
d l’heure actuelle. Il s’agit d’ame­
ner tout le monde, chaque individu 
ou collectivité, à réduire autant que 
possible ses dépenses au strict né­
cessaire, afin d’accroître les res­
sources qui pourraient être mises à 
la disposition du gouvernement et 
de contrebalancer l’etfet des énor­
mes dépenses publiques exigées par 
la guerre. On voudrait que l’épar­
gne privée pût répondre aux ap­
pels du Trésor sous forme d’em­
prunts, et arriver en même temps à 
réduire à son minimum le chiffre 
des importations pour les fins indi­
viduelles, laissant toute la marge 
aux importations pour les besoins 
de l’armée et de la marine. Dans ce 
but, tous ceux qui ont une voix dans 
le Royaume-Uni, hommes publics et 
ministres du culte, conférenciers et 
publicistes, dénoncent le gaspillage 
et la prodigalité, prêchent l’écono­
mie et indiquent les moyens de la 
pratiquer en tout, sans paraître re­
douter le contre-coup de cette cam­
pagne sur l’industrie et le commer­
ce, comme sur les conditions du tra­
vail. Les dirigeants, les maîtres de 
l’opinion paraissent n’avoir d’autre 
souci que d’activer le recrutement 
et la fabrication du matériel de 
guerre. Les autres considérations 
sont reléguées au second plan. Du 
reste, les sans-travail ont disparu et 
la main-d’oeuvre se fait plutôt rare. 
Ceux qui sont jugés impropres au 
service militaire trouvent de l’em­
ploi dans les fabriques de munitions, 
et les ouvriers que le chômage des 
industries étrangères au ravitaille­
ment de la population et des trou­
pes en campagne mettrait dans Pem- 
haras, peuvent toujours trouver 
place dans les rangs de ramée.
Bien-être et prodigalité

L’Anglais — ce n’est pas d’aujour­
d’hui,— aime le bien-être et la vie 
facile. Mais cette vie, qui est mainte­
nant pour lui une seconde nature, 
est devenue extrêmement coûteuse, 
au point que le plus grand nombre 
n’arrive pas à joindre les deux bouts. 
Même avant la guerre, nombre de 
familles dépensaient beaucoup plus 
que leurs revenus, affirme-t-on.

Le mouvement actuel tend à réa­
gir contre la tendance générale à la 
prodigalité, au gaspillage et à l’im­
prévoyance. Sans donner l’ère vic­
torienne comme le miroir de la per­
fection sous ce rapport, on rappelle 
volontiers que les bases des fortu­
nes actuelles et de la grandeur de la 
nation ont clé posées an commen­
cement et vers le milieu de cette pé­

riode. Les moeurs étaient encore re­
lativement d’une grande simplicité 
à cette époque de haute culture.

Aujourd’hui, le gaspillage et l’im­
prévoyance ont pénétré partout, 
dans les administrations publiques 
comme dans les habitudes des plus 
humbles particuliers. On a dépensé 
sans compter pour l’éducation, dit 
une revue commerciale; on a cons­
truit des palais qu'on appelle des 
écoles; avec une libéralité voulue, 
on a amoncelé les livres et les appa­
reils coûteux; on a multiplié les cy­
cles d’études au-delà des capacités 
humaines; tout a été rendu parfai- 
tement facile et agréable à l’étu­
diant et au professeu", au point que 
la nécessité de l’effort réel a dispa­
ru et que le jeune homme entre 
dans la vie post-scolaire absolument 
desarmé. La semaine scolaire a été 
réduite à cinq jours et à cinq heu­
res par jour. Les samedis et diman­
ches, les écoliers cultivent le ciné­
ma, pendant que l’instituteur joue 
au golf ou fait de 'la bicyclette.

“Nous avons élaboré un système 
coûteux d'éducation qui développe 
un ideal de vie élçgante et aiguise 
des désirs personnels qui, plus lard, 
ne pourront être satisfaits qu’avec 
de grandes difficultés, si même ils 
peuvent l’être”, ajoute la même re­
vue. Faut-il s’étonner, après cela, 
que dans les villes et villages, les 
hommes d’affaires, à peu d’excep- 
lions près, encouragenl le gaspillage 
et l’extravagance? Lord Devonport, 
president de ta Port of London Au­
thority, l’un des plus grands hom­
mes d'affaires du monde, se conten­
te d’une petite chambre où l’on ne 
trouve rien qui ne soit nécessaire. 
Le bureau du nouveau ministre des 
Munitions, (1 Whitehall Gardens, est 
le comble de la simplicité. M. H. 
Gordon Selfridge a une chambre au 
troisième éiage, avec un pupitre 
plat et le téléphone à côté de lui. 
Les trois hommes, chacun dans sa 
sphere, sont les plus considérables 
du monde. S’ils se contentent de 
peu, il n en est pas de même dans le 
inonde des affaires. Une véritable 
manie de luxe sévit dans les moin­
dres bureaux, à Londres et ailleurs. 
un ne voit que pupitres compliqués, 
secrétaires, dictaphones, cartons de 
luxe meubles de fantaisie, papier 
de choix pour les usages les plus 
ordinaires, tout ce qui tient de la 
parure et du gaspillage.

Le logement, l’habillement et le 
train général des gens de ressour- 
( es limitées trahissent la même ten- 
dance. Dans les villes et villages, 
des milliers de particuliers qui, fi y 
a dix ans, h auraient pas cru pou­
voir garder cheval et voiture, ont 
maintenant — à la semaine — de 
magnifiques automobiles, sans que 
leurs ressources apparentes aient 
augmenté. Le peuple, règle générale 
paraît n’nvoir pu résister à la ma­
nie de dépenser. Il l’a communiquée 
aux autorités publiques, impériales 
et locales.
Le prix de la vie en

Angle terre
Et notez bien que le prix des cho­

ses les plus nécessaires à la vie,

des principaux articles d’alimenta­
tion, en Angleterre, a subi une 
hausse considérable depuis le dé­
but de la guerre. Le Board of Trade 
a publié récement un tableau très 
significatif des variations de ces 
prix. Ce tableau, dit le “ Temps ” de 
Paris, montre que, bien que le ter­
ritoire britannique soit intact, bien 
que les communications par mer 
restent parfaitement libres, la popu-j 
lation souffre d'une très sérieuse! 
hausse du prix de la vie. Compa­
rée aux prix de juillet 1914, voici 
quelle est actuellement l’augmenta- 
lion des principaux articles d’ali­
mentation :
Pain............................................... 40%
Thé...................................... ; 30%
Sucre..............................................68%
Boeuf (anglais)...........................40%
P '>uf (viande gelée). . .40 à 60% 
Fromage........................................ 33%

Si l’on prend l’ensemble des arti­
cles d’alimentation, on constate que 
l’augmentation du prix de la vie par 
rapport au milieu de juillet 1914 est 
actuellement de 34%. Cette aug­
mentation a été graduelle et conti­
nue. Pour ce qui concerne certains 
articles, comme le blé et le sucre, 
elle provient de la fermeture des 
marchés russes et allemands, qui 
étaient les principaux fournisseurs 
des denrées en question. Pour le 
reste, elle est due principalement à 
l’élévation du fret, due tout d’abord 
au nombre énorme de bâtiments ré­
quisitionnés par l’Amirauté ’nglaise 
et par la marine française, en­
suite à la congestion des ports et 
aux retards qui en résultent.
Economies domestiques

suggérées
L’accroissement du prix de la vie 

est donc dû à l’état de guerre, et 
les dirigeants anglais ont senti le 
besoin de provoquer une réaction 
dans les milieux populaires, afin que 
l’équilbre économique ne soit pas 
détruit et que l’Etat ne se trouve 
pas, le cas échéant, dans l’impossi­
bilité de faire appel aux ressources 
privées pour subvenir aux dépen­
ses de la guerre.

La “ Pali Mali Gazette ” a publié 
une liste des économies recomman­
dées par la Commission parlemen­
taire et qui aidera chacun à res­
treindre ses dépenses pendant la 
guerre ; en voici une analyse suc­
cincte :

“Personne ne devrait se cons­
truire une habitation pour y rési­
der.

“Tous les présents offerts de­
vra ien F jweadresia rforme -.d’Obi igâ­
tions et de Bons de l’emprunt de 
guerre.

“Les automobiles ne devraient 
être employées que dans des buts 
officiels ou charitables.

“L’habitude d’inviteF dès amis au 
reslaurant devrait être abandonnée.

“On doit se borner, pour 'les fu­
nérailles et le deuil, aux dépenses 
tout à fait indispensables.

“Il faut se priver de domestiques 
et ne conserver que ceux nécessai­
res à la vie la plus simple.

“Toutes invitations doivent être 
abandonnées, jusqu’à ce qu’on puis­
se fêter la victoire finale et com- 
plèle.”

E\ enfin :
“Il faut se refuser à teni- compte 

des modifications de la mode dans 
les vêtements ou mettre fin à ces 
changements de la mode...”

Renchérissant sur ces conseils, 
qui seraient utiles également au Ca­
nada où la manie de la dépense et 
du gaspillage n’est pas moins géné­
rale que dans le Royaume-Uni, une 
foule d’associations, qui ont emboîté 
le pas au mouvement en faveur de 
l’économie, précisent dans le détail 
les avis de l’autorité publique et 
étendent la pratique d’une véritable 
parcimonie aux particularités les 
plus infimes de la vie domestique.

üldéric TREMBLAY.

L’ARTISAN
JGOÏSTE

Le ministre des Munitions, en 
Grande-Bretagne, M. Lloyd-George 
a fait hier, à Bristol, devant le con­
grès du travail, un discours qui 
montre quelles difficultés il a à 
maîtriser avant d’obtenir des asso­
ciations ouvrières le concours en­
tier que leur pays a droit d'attendre 
d’elles.

“Sans vous”, a dit le ministre 
aux ouvriers, “nous perdrons la 
guerre. Avec votre assistance, la 
victoire nous est assurée.”

Celle formule résume en effet la 
situation. L’Angleterre a beau 
avoir tout l’argent possible, toutes 
les provisions qu'elle veut, elle a 
beau être la maîtresse des mers, que 
lui importent tous ces avantages 
si ses ouvriers ne lui prêlent pas 
tout leur effort dans la fabrication 
de munitions de guerre?

Or, il appert, du discours du mi­
nistre, que, jusqu’ici, 15 pour cent 
seulement des fabriques de muni­
tions anglaises travaillent 24 heures 
par jour. Les autres doivent chô­
mer la nuit, car les artisans n'y veu­
lent pas travailler. “Pensez à ce 
que nous accomplirions, si toutes 
nos machines-outils travaillaient 
nuit et jour!” dit le ministre. Pour 
cela, il faudrait 200,000 ouvriers de 
plus, hommes et femmes. Or, le 
ministère pourrait les trouver, il des 
a trouvés; — mais les règlements 
des associations ouvrières interdi­
sent aux patrons l’emploi d’hom­
mes inexpérimentés, (unskilled la­
bor) et limitent la production d’un 
chacun; elles sont encore en vi­
gueur. Et TEtat, jusqu’ici, n’a pu 
faire comprendre à ces associations 
l’urgence de suspendre pour le 
temps du conflit ces règlements 
nuisibles à la plus grande produc­
tion de munitions 4e guerre dans le,

temps le plus court. “L'avenir de 
la guerre dépend de l’attitude futu­
re du travail organisé. Si vous con­
tinuez d'adopter des résolutions « 
l’effet que les patrons ne peuvent 
pas employer telle ou telle classe 
d’artisans, nous allons tout droit 
au désastre", dit le ministre, avec 
un bon sens manifeste, vu da situa­
tion

De fait, le monde ouvrier anglais, 
en dépit de l’absolue néeessilé de 
munitions de guerre, continue de 
s’en tenir à un travail quelconque. 
Et le ministre a pu citer aux con­
gressistes une circulaire d’un bu­
reau d’association conseillant aux 
artisans de Coventry de ne pas don­
ner leur plein rendement de travail 
“not to work at their full capacity”. 
“Cela signifie, dit-il. qu'il y a eu 
là une tentative délibérée de dimi­
nuer la fabrication des canons, né­
cessaires à la protection de nos 
troupes au front.”

Les ouvriers ont d’nn commun 
accord condamné cette manoeu­
vre; il semble qu’ils se rendront,— 
du moins les congressistes, — aux 
légitimes demandes du ministre. 
D’autant que celui-ci, il y a quel­
que temps, a fait consentir le parle­
ment à limiter les profits des fabri­
cants de munitions, afin que ceux- 
ci n’aient pas la tentation d’exploi­
ter leurs artisans et de s’enrichir 
à leurs dépens et à ceux de l’Etat.

Que, jusqu’ici, les unions ouvriè­
res aient en une certaine mesure 
contrecarré la volonté du ministre 
et l’aient empêché d'assurer à la 
Grande-Bretagne toutes les muni­
tions dont elle a besoin pour ac­
complir sur les champs de balafile 
européens un effort considérable, 
égal à celui de la France, cela ne 
fait aucun doute. Une dépêche à la 
Gazette de ce matin rapporte en ef­
fet que d’après M. Lloyd-George 
“dans certaines fabriques, dont l’ar­
senal d'Etat à Woolwich, les ou­
vriers limitent leur production. Et, 
dans d’antres, les hommes ont refu­
sé de travailler avec des artisans 
inexpérimentés; cela, dr l’heure mê­
me où il faut employer de toute né­
cessité 80,000 autres artisans expé­
rimentés et 200,000 autres sans ex­
périence, si le gouvernement veut 
exécuter son programme et si le 
pays veut faire la part que les Al­
liés ont droit d'en attendre au cours 
de cette campagne-ci.”

Le congrès a promis d’étudier la 
situation et de ne plus faire per­
dre une heure à l’Etat, dans sa pré­
paration à la poussée gigantesque 
qui doit refouler l’Allemand hors 
de France et de Belgique

On ne sauraitdire que Lloyd- 
George exagère la situation. Il la 
connaît mieux qu’homme du mon­
de, il a pris la responsabilité de 
fournir aux armées de Kitchener 
tout le matériel dont elles ont be­
soin et ses affirmations ne parais­
sent pas pouvoir être démenties par 
les ouvriers eux-mêmes; du moins, 
ils'ne l’ont pas fait à ce congrès.

I! reste donc que, apres douze 
mois de guerre, l’artisan de Grande- 
Bretagne n’a guère fait de conces­
sions à l’inlérêt national, (pie les 
quatre-cinquièmes des fabriques de 
munitions ne font aucun travail de 
nuit et qu’il limite sa production. 
Il suffit de comparer, encore une 
fois, cet état de choses avec ce qui 
se passe, au dire même des jour­
naux anglais et américains, dans les 
usines de France pour savoir de 
quel côté est le patriotisme éclairé, 
de quel côté sont les artisans à qui 
l’idée de patrie et de victoire na­
tionale fait oub'ier leurs griefs mê­
me les plus légitimes, et de quel 
côté sont les artisans égoïstes et in­
téressés.

Georces PELLETIER.

BLOC - NOTES
Les Russes ont, dit-on, fait 7,500 

prisonniers aux Allemands depuis 
huit jours. Les Allemands en ont 
fait trois fois autant aux Busses en 
quinze jours. A lire les dépêches on 
s’étonne de plus en plus que la guer­
re dure aussi longtemps.

* * *

Le résultat du voyage de Sir R. 
Borden en Angleterre sera d’assu­
rer plus de commandes de matériel 
de guerre au Canada. Après le dis­
cours de Lloyd-Geo-ge aux ouvriers 
anglais, on s’explique encore moins 
que l’Angleterre n’utilise pas davan­
tage les offres qui lui sont faites par 
le Canada. La production d’obus 
canadiens pourrait être doublée en 
peu de temps.

* ■* *

L’élection générale qui a lieu jeu­
di prochain à l’Ile du Prince - 
Edouard se fera pour la première 
fois au scrutin secr-t. Le correspon­
dant du Globe à Charlottetown dit 
que le vote secret favorisera les li­
béraux. En ce cas, les conservateurs 
qui ont substitué le scrutin secret au 
vote ouvert seraient victimes de
leur propre politique.

* * *

“Si l’entrevue de Sir Herbert
Holt, telle que publiée par la Gazel­
le de samedi dernier contient sub­
stantiellement la vérité au sujet de 
l’état de chose qui existe au Bureau 
de la guerre à Londres et à la ligue 
de fou, le censeur devrait”, dit le 
Citizen, d’Ottawa, “en permettre la 
reproduclion par les journaux ca­
nadiens. Si, au contraire, les asser­
tions du président de la Royal Bank 
du Canada ne sont pas exactes, on 
devrait le poursuivre en vertu du 
War Measures Art.”

LE PASSANT.
—— '■ ' ---> tÊÊm

EN Sième PA GE
M. Bourassa à Lewis- 
ton. — Compte rendu 
télégraphique»

BILLET DI! SOIR.

MT LANGUE !
Hier, aux avant-postes.
C’est la rentrée des écoles. Sur 

la ville d’Ottawa, un beau soleil, 
clair comme les droits qu’on y vio­
le, ruisselle, avivant le vert des pe­
louses et le vermeil des joues enfan­
tines. Il y a de la poudre dans 
i’air: le règlement 17 plane comme 
une menace.

Les ruches scolaires s’ouvrent né­
anmoins. Guignes, Bréboeuf, Saint- 
Jean-Baptisle, Sacré-Coeur bour­
donnent déjà, et déjà s'entend aux 
lèvres des petits, la délicieuse chan­
son des syllabes françaises. Frères 
aux rabats blancs, bonnes Soeurs 
Grises, vaillantes institutrices, ceux 
et celles qui depuis des mois refu­
sent les trente deniers, tons et tou­
tes portent, sans s'en douter, le 
grand air de ceux qui vivent une 
belle page d histoire.

A l’école Saint-Jean-Baptiste, je 
devine l'entrée sons l’épais rideau 
de vigne qui se suspend au portique 
de pierre, et je pénètre dans une 
classe, la première venue. Je serre 
la main au professeur, un digne 
Frère des Ecoles Chrétiennes, con­
nu autrefois dans le Québec, et qui 
me présente avec nu sourire ses 
bambins qui ont sept, huit, neuf 
ans. Ils sont un peu dépaysés, les 
chers petits, mais joyeux quand 
même. J'engage la conversation.

—Votre école est bien belle! Mais 
il me semble que l’an dernier, vous 
n’avez pas commencé la classe ici!

—Oh! non.
■—Où donc l'avez-vous commen­

cée?
—Dans la stalion des pompiers !
—Et pourquoi donc?...
Les petits se regardent. Ils ne se 

sont pas demandé ça.
—Mais pourquoi, dis-je, venez- 

vous ici cette année, an lieu d'aller 
encore chez les pompiers de la rue 
Somerset?...

Nouvelle hésitation. Enfin, un 
petit, charmant dans sa chemisette 
blanche, se. lève, et d’un Ion que je 
n’oublierai jamais:

—Parce qu’on a gagné!. ..
—Mais qu'avez vous gagné?...
Et l’enfant d'ajouter, superbe:
—Not’ langue!...

Cher petit Ontarien, je pensais à 
toi, cependant que le train m'en- 
trainait le soir même loin du champ 
de bataille et que, un livre de Paul 
Bourget sur les genoux, j'y lisais 
des analyses de cet âge “où l’on est 
sur le bord de la vie, où ou.,i *a* 
tend déjà sans la voir comme la ra­
meur d’une chute d’eau à travers 
un bouquet d'arbres"... Je pensais 
à loi et tu m’as fait pleurer!

Non, tu n’as pas encore gagné, 
mais ton coeur de huit ans sonne 
déjà la note héroïque, écho lointain 
de la fierté dr ceux dont tu es le 
fils et dont tu dois poursuivre les 
combats commencés il y a cent 
cinquante ans! Tu n’as pas encore 
gagné, mais tu es digne d’être le 
père, le grand-père — ou l’ancêtre 
— des heureux vainqueurs de l’a­
venir!

M. BOURASSA DANS LA 
NOUVELLE-ANGLETERRE

Les écoles franco-américaines.-Sur la route de 
Waterville.--Souve nirs d’histoire.

'Waterville, 8 septembre.
Comme je vous l’ai télégraphié, 

M. Bourassa a visité, mardi matin, 
les écoles paroissiales, l’orphelinat 
et l’hôpital créés à Nashua par le 
dévouement apostolique et l’éner­
gie persévérante de Mgr Miilette, le 
vénérable curé de la paroisse S.- 
Louis de Gonzague. Les visiteurs 
ont été partout émerveillés du bon 
ordre et de l’air confortable et 
heureux des enfants, de même que 
de l’arrangement à la fois hygiéni­
que et familial de l’hôpiial Saint- 
Joseph. Les édifices sont commo­
des et spacieux, l’air et la lumière 
y font autant de travail que les mé­
decins, enfants ou malades vous 
sourient avec contentement et d’on 
éprouve partout celte sensation de 
securité dans le bien-être que don­
ne l’absence totale de créanciers à 
l’horizon. Car, pour incroyable que 
soit la chose, les oeuvres paroissia­
les de Mgr Miilette ne doivent, com­
me on dit, rien à personne. Grâce à 
la générosité des paroissiens, elles 
sont payées jusqu’au dernier sou, et 
le mot “hypothèque” est inconnu 
dans leur comptabilité. C’est là 
chose rare, et qui fait honneur, en 
même temps aux qualités adminis­
tratives qui en ont entouré la nais­
sance et assuré le développement. 
Nous le savions déjà, du reste, avant 
de l’avoir de nos yeux vu; lorsque 
vous parlez de Mgr Miilette à un 
Franco-américain, qu’il soit de 
Nashua, de Manchester ou de 
Lowell, la définition est toujours la 
même: “le prêtre par excellence’’. 
Et l’on vous raconte qu’il n’a rien 
amassé pour 'lui-même, pendant ses 
quarante années de sacerdoce, mais 
que par contre il a enrichi la ville 
d’oeuvres considérables, aussi bien 
conçues que bien exécutées.

Les dévouées “Soeurs Grises” de 
Montréal, et celles de Sainte-Croix 
se partagent la tâche d’instruire les 
petits, de recueillir les orphelins 

la»!aidés. Toutes 
sen acquittent avec le dévouement 
traditionnel qu’on leur connaît.

Il y a bien là des imperfec­
tions mais on les retrouve ail­
leurs qu’à Nashua et la bonne pro­
vince de Québec elle-même est loin 
d’être entièrement exempte. Et l’on 
peut espérer qu’avec la bonne vo­
lonté et les rares dévouements qui 
animent ces cellules préparatoires 
des générations futures, on verra 
partout l’application de Faxiôme 
pédagogique, qui veut que l'on pas­
se du connu à l’inconnu, sous peine 
de tout gâter.

ville qui abrite, dit-on, 30,000 des 
nôtres. C’est justement par le quar­
tier canadien que nous passons, la 
“petit Canada” comme on dit ici, et 
l'on note en effet au passage plu­
sieurs noms de “par chez nous”, 
toujours affublés, malheureusement, 
d’une rallonge yankee. Une pla­
que de cuivre, cependant, indi­
que en bon français le pres­
bytère des Pères Oblats et le 
Cercle de J’A.C.J.F.A., ce qui con­
sole un peu nos yeux contrariés. Et 
les “tenement to let” défilent, défi­
lent, jusqu’à ce que nous soyons 
sortis du seul coin de Lowell que 
nous permettent de traverser les 
exigences de notre itinéraire.

On pense bien que pendant tout 
ce temps les langues ne sont pas pa­
ralysées. M. Ledoux qui connaît sa 
Nouvelle - Angleterre “ dans les 
coins”, comme on dit, répond avec 
une limpide cordialité à nos ques­
tions altentives, el lorsqu'il a nette­
ment défini une situation, narré une 
anecdote, ou décrit, par exemple, 
l'Aroostook, où les Franco-Améri­
cains produisent le huitième des 
pommes de te.'re que consomme la 
République, il aiguille la conversa­
tion sur les questions canadiennes. 
Et nous sommes alors deux, lui et 
moi, à faire notre profit d’une con­
versation familière, et élevée, à la 
fois, remplie à déborder de’ cor ■ 
naissances historiques, d’aperçu» 
philosophiques et de conclusions lo­
giques toujours appuyées sur la ba­
se de la plus pure doctrine sociale 
catholique, si méconnue encore en 
notre pays malgré les grands pro­
grès des dernières années el Le fruc­
tueux travail qui s’accomplit dans 
cette direction. Et les citations his­
toriques passent devant nous com­
me les coins ombreux de rivière qui 
ajoutent le plaisir des veux à cevui 
de l’entendement. Le nom de Waller 
Scott, prononcé après celui de 
Veuillot, nous vaut quelques éclair­
cies brèves et nettes sur la forma­
tion ethnique de l’Angleterre, la 
montée des Celtes d’Espagne vers la 
Bretagne, Finlande, l’Ecosse, le pays 
de Galles, le refoulement imposé 
par les invasions danoises, l’influen­
ce de celles-ci sur la formation du 
“lowlander”, l’organisation pitto­
resque et quasi cellulaire des high­
landers, puis Marie Sluart, Crom­
well, Henri VIII, toute 1 histoire 
d’Angleterre défile, évoquée d’un 
mot ou précisée d'une date.

On dirait, dit l’un de nous, que 
vous avez connu tous ces gens-ià 
personnellement 1

*

Mais nous sommes au pays de la 
vie intense et si nous l’avions ou­
blié, l'infatigable M. Ledoux serait 
là pour nous le rappeler. Il est 
bientôt midi, en effet, et nous de­
vons aller prendre le dîner... à 35 
milles d’ici, à bord du train de 
Boston qui passe à Haverhill vers 
deux heures. Après un adieu trop 
hâtif à M. le docteur Petit, pre­
sident du club Ferdinand Gagnon, 
nous montons dans un auto rapide, 
et “vogue la balancelle” sur les rou­
tes de l’Etat du New-Hampshire, 
vierges de poussière, sous leur bon­
ne couche de goudron.

Le New-Hampshire n’est pas es­
sentiellement un pays agricole. Par 
contre, il est couvert de belles fo­
rêts, où le goût américain du con­
fortable et du champêtre a placé 
nombre de riches villas entourées 
de fleurs aux couleurs variées.

—Now, fait le chauffeur par-des­
sus son épaule, nous ne faisons pas 
plus de quarante milles à l’heure.. .

Pour ma part, celte allure me suf­
fit entièrement, surtout dans les 
courbes, où l’on ne sait pas si l’on 
ne va pas rencontrer un autre vais­
seau pareillement lancé en direc­
tion contraire. Il y a longtemps, du 
reste, que nous avons mis nos cou­
vre-chefs à l’abri et arboré la dé- 
morralique mais solide casquette. 
Et l’air américain nous caresse le 
visage à coups de poing, pendant 
que fermes riches et villas préten­
tieuses s’envolent à nos côtés. Mais 
nous avons pénétré sans cérémonie 
dans l’élat du Massachusetts, et voici 
les premières “facteries” de Lowell 
qui s’emparent des rives de la Mer- 
rimac, si verdoyantes jusqu’ici. Et 
nous pénétrons bientôt dans un 
quartier de la périphérie de cette

Trop peu nombreux, en effet, sont 
ceux des nôtres qui ont pu, ou vou­
lu, se rendre maîtres, au moins à 
un certain degré, de l’histoire des 
peuples qui nous entourent. Pour­
tant, comment comprendre le pré­
sent, si l’on ignore le passé ? Mais 
tout n’est pas perdu, heureusement ; 
nous sommes jeunes encore parmi, 
les peuples, et notre besoin de sa­
voir, déjà éveillé, ne peut manquer 
de s’accroître de plus en plus, à me­
sure que nous nous éloignerons de 
l’époque toujours difficile et des dé­
buts de carrière.

Ainsi devisant, nous avons tra­
versé Ja petite ville de Lawrence, 
Mass., où plusieurs enseignes de mé­
decins ou de commerçants franco- 
américains ont agréablement attiré 
notre attention, puis ce fut Haver­
hill, centre producteur de chaussu­
res, durement atteint, ces temps-c., 
par les contre-coups de la guerre. 
Puis le train du “ Boston & Maine ” 
nous emmène à travers des campa­
gnes qui, au bout de deux ou trois 
heures, se mettent à r « ;cmbler de 

lus en plus au Canada. Et les huit 
cures du soir nous voient descen­

dre, toujours en compagnie de l’or- 
ganisateur-magicien qu est M Hen­
ri Ledoux, à Waterville, Me, où un 
groupe de compatriotes nous atten­
daient avec toute la bonne humeur 
et l’hospitalité canadiennes, ou fran­
co-américaines, ce qui est juste la 
mémo chose.

Cet après-midi, le programme 
comporte la visite des écoles parois­
siales de la ville. Cette visite promet 
d’être fort intéressante, mais je veux 
bien devenir Boche si je sais à quel 
moment je trouverai le temps de 
vous en parler 1

Ernest BILODEAU.

M. SONPAYS

LES COMPAGNIES 
DE TRANSPORT 

ET LE FRANÇAIS
L’on sait combien il a fallu de 

temps et de persévérance pour déci­
der les compagnies ne transport à se 
conformer à la loi Lavergne les obli­
geant à fournir aux voyageurs des 
billets bilingues. Certaines compa­
gnies ont même refusé ces billets jus­
qu’à ce qu’on les ait citées devant les 
tribunaux. SI le billet bilingue existe 
aujourd’hui, c’est parce que le public 
s'est prévalu de la loi et qu’il a fini 
par avoir raison du mauvais vouloir 
des compagnies.

Or i'I faut que le public nous aide 
encore à obtenir des formules bilin­
gues de contrats pour le transport 
des marchandises. Parce (pie l’on est 
moins exigeant à ce sujet, les mêmes 
compagnies, qui, il ne faut pas se fai­
re illusion, ont autant la haine de 
notre langue que l’amour de notre 
argent, — ces mêmes compagnies ne 
veulent pas des formules bilingues.

La Canadian Northern Express Go. 
les refuse, la Dominion Express Co. 
les refuse, l’Amerlcnn Express Co. 
les refuse. Elles les ont formellement 
refusées à nos expéditeurs. On peut 
être sûr (pie nous allons les exiger 
quand même et pousser l’affaire jus­
qu’au bout.

Mais cela ne suffira peut-être pas. 
Le seul fait que ces compagnies re­
fusent encore de se conformer à la loi 
cinq ans après la sanction de celle- 
ci montre bien l’hostilité de leur es­
prit. Il faut (pic le public nous aide, 
et nous nous adressons ici tout parti­
culièrement au public commercial. 
Nous avons eu le billet de voyage 
bilingue parce (pie le peuple s’en est 
mêlé. Le commerce canadien-français 
.sera-t-il moins fier (pie le reste du 
public?

La loi est claire et formelle. "Doi­
vent être imprimés en français et en 
anglais les billets de voyageurs, les 
bulletins d’enregistrement des baga­
ges, les imprimés pour lettres de 
voiture, connaissements, dépêches 
télégraphiques, feuilles et formules 
des contrats, faits, fournis ou déli­
vrés par une compagnie de chemin 
de fer, de navigation, de télégraphe, 
de téléphone, de transport et de 
messageries ou d’énergie électrique, 
ainsi que les avis ou règlements af­
fichés dans les gares ,voitures, ba­
teaux, bureaux, usines ou ateliers.”

Et la sanction est prévue. Toute 
contravention est punie d’une amen­
de n’exccidant pas vingt piastres, 
“sans préjudice du recours pour 
dommages".

Il n'y a donc pas de risques à 
courir. Nous avons le droit, faisons-

le respecter. Le moyen est facile. 11 
suffit de faire constater le refus par 
témoins et d’agir. C’est ennuyeux 
peut-être, mais puisque le pouvoir 
public tolère, il faut s’y substituer si 
nous ne voulons pas qu’on se moque 
indéfiniment de nous,

Du reste, cette loi a coûté beau­
coup plus d’ennuis à M. Lavergne 
qu’il n'en faudra pour la faire ob­
server. Quelques condamnations suf­
firons pour faire changer les com­
pagnies d’idée. La piastre leur ins­
pirera non pas l’amour mais le res­
pect de la loi.

J. D.

L’HOPITAL NOTRE-DAME
Nous recevons le rapport de l'hô­

pital Notre-Dame pour l’année 1914.
L’allocution du président révèle 

un optimisme justifié par les faits. 
En dépit de la crise, l’hôpital No­
tre-Dame continue son oeuvre ad­
mirablement, grâce au dévouement

de ceux qui 'le dirigent et de celles 
qui les secondent.

C'est au public canadien-français 
d'apprécier et de reconnaître ces 
bienfaits. L’hôpital Notre-Dame 
est une oeuvre qui mérite l’encou­
ragement de tous les Canadiens- 
français.

M. NAZAIRE
VAILLANC0URT

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. Nazaire Vaillancourt, 
ancien cultivateur, décédé ce matin 
à Montréal, à l’âge de 84 ans.

M. Vaillancourt était un citover 
éminemment respectable, dont la 
vie a été l’exemple parfait du tra­
vail et du devoir.

H était le frère de M. J. A. Vail­
lancourt, président de la Banque 
d’Hochelaga.

Nos sympathies à la famille en 
deuiL . . ...____ .... . . ...
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TRIBUNAUX CIVILS

MONOPOLE
DEL’ETAT

LA REPUBLIQUE FRANÇAISE IN­
TENTE UNE ACTION CONTRE 
L ACOMPAGNIE HYMAN POUR 
L’EMPECHER DE VENDRE DE 

PRETENDUES CIGARETTES 
FRANÇAISES.

Il est plutôt rare de voir un pays 
étranger prendre une action devant 
nos tribunaux; c’est pourtant ce qui 
i’est produit hier après-midi en cour 
de Pratique, présidée par M. le juge 
Charbonneau. La république fran­
çaise, représentée par l’étude Kava­
nagh, Lajoie et Lacoste, a présenté 
une requête demandant l’émission 
d’un bref d’injonction interlocutoi­
re contre la compagnie S. Hyman 
Limited, pour empêcher cette der­
nière de vendre des cigarettes sup­
posées françaises ou faites avec du 
tabac français, alléguant que l’indus­
trie du tabac en France est un mono­
pole du gouvernement, que le gou­
vernement nomme ses agents pour les 
pavs étrangers, y compris le Canada, 
et que ces agents-là seuls ont droit 
de vendre les tabacs de France. Le 
tribunal entendra cette cause aujour­
d’hui.

Voici entr’autres quelques allégués 
intéressants de la requête:

La Régie française garde le con­
trôle exclusif de la fabrication, de la 
vente, de l’exposition, de l’industrie 
et du commerce des tabacs prove­
nant des manufactures nationales de 
France.

Les agents spéciaux nommés par 
la République sont seuls autorisés à 
livrer ces tabacs au commerce en 
pays étrangers.

La requérante vend à l’étranger et 
au Canada en particulier la cigarette 
portant l’étiquette “La Gauloise” re­
nommée de tout temps et surtout de­
puis 25 ans pour sa qualité supérieu­
re.

Ce tabac est empaqueté dans du 
papier jaune ou bleu selon que le 
tabac est doux ou fort.

L'Intimée possède à Montréal trois 
établissements dans lesquels, depuis 
six ou sept mois, elle a offert en 
vente, exposé ou annoncé de diver­
ses façons des cigarettes prétendues 
françaises portant l’étiquette: “Ciga­
rettes françaises La Gauloise de Hy­
man”.

Cette vente s’est exercée illicite­
ment et frauduh 'ment par le moy­
en :1c réclames, de pancartes ou d’an 
■ es dans les journaux, etc.

fin de mieux tromper le publit 
sur la provenance (L s tabacs on a 
employé le même mode d’empaqueta­
ge jaune.

De fait, le public a été trompé (çt 
l'on cite ici une nombreuse liste de 
personnes qui auraient ainsi été trom­
pées et qui seraient susceptibles d’e­
tre appelées en témoignage).

La requérante estime que les dom­
mages subis s’élèvent à $6,000, som­
me qui sera réclamée lors du pro­
cès; en attendant elle demande une 
injonetion interlocutoire.

CAUTIONNEMENT DE $12.000
Le juge Charbonneau a fixé à 

S12,000 le cautionnement que devra 
fournir avant samedi, VI. Rodrigue 
Langlois, le requérant dans l’affaire 
de la rue Drolet contre la ville et 
M. .1. H. Laviolette, intervenant. Ce 
cautionnement est exigé pour garantir 
les dommages et les frais qui pour­
raient être encourus par l’interve­
nant. M. Langlois a déjà fourni un 
cautionnement de $1.500 pour garan­
tir les frais et les dommages de la 
v:lle. La cause sera entendue au mé­
rite, samedi à 10 heures 30.

CONTESTATION D’ELECTION
La première cause entendue hier 

après-midi en Cour do Pratiqué a été 
celle de Tancrède Marsîl contre le 
commissaire McDonald eu contesta­
tion d’élection. Cette cause est de­
vant les tribuanux depuis le mois d’a­
vril 1911. Mc McKeown, avocat de 
l’intimé, présentait une motion de­
mandant le rejet de certains détails 
fournis par le requérant. Le rejet 
de ces détails ferait disparaître les 
principales allégations du requérant.

La demande a été prise en délibé­
ré et le jugement sera probablement 
rendu cet après-midi ou demain.

NOUVEAUX ASCENSEURS 
AU PALAIS

Les avocats qui ne sont pas venus 
au Palais durant les vacances, ne sau­
ront pas s’y reconnaître tant l’aspect 
en a changé. Depuis plus d'un mois 
une véritable armée de blanchisseurs, 
de peintres, de menuisiers, d’électri­
ciens avaient envahi l'édifice. Main­
tenant que les échafaudages sont 
abattus, tout est changé: les longs 
corridors si tristes et si obscurs sont 
devenus tout à fait pimpants. Un sys 
tême d’éclairage des plus modernes 
y a été installé. En plus, pour remé­
dier à la congestion qui se produit à 
certaines heures surtout, on parle de 
deux nouveaux ascenseurs... supplé­
mentaires et.... rapides qui seront 
installés sous peu.

Cette dernière amélioration soulève 
] enthousiasme de tous les habitués 
du Palais.

CHOSES MUNICIPALES

RAPPORT SUR 
LESJiUlLES

M. LESAGE, SURINTENDANT DE 
L’AQUEDUC, CONDAMNE LA 
MARCHANDISE FOURNIE PAR 
CERTAIN SOUMISSIONNAIRE.— 
LE DROIT DES GRANDES COM­
PAGNIES. — L'ECLAIRAGE DU 
CHAMP DE MARS.

Le surintendant de l’aqueduc, M. 
Lesage, a soumis hier, au bureau 
des commissaires, un rapport sur 
l’huile à machines fournie à la sta­
tion de pompe diu bas niveau depuis 
le commencement de l'été. Il semble 
que la ville a payé 23 sous le gallon 
pour de l’huile, alors qu’il lui en eut 
fallu de qualité de 50 ou 55 sous. 
Mais cette huile de bas prix n’a pas 
été utilisée du tout. D’après le 
rapport du surintendant, Monsieur 
Lesage, elle eut été défectueu 
se'pour tes machines. Il appert 
que le soumissionnaire qui a obtenu 
le contrat pour la fourniture décla­
re qu’il pourvoit la ville de l’huile 
qu’elle a demandée et que si elle dé­
sire en avoir de meilleure qualité 
elle n’aura qu’à payer plus cher. 
Comme cela soulève un point de 
droit, le rapport de M. Lesage a été 
soumis à Me Laurendeau.

L’entretien des pompes exige une 
consommation de deux barils d’hui­
le à la semaine, et il en coûte $1,200 
pour l’approvisionnement de la 
saison.

En attendant la réponse de Me 
Laurendeau, la ville achète la meil­
leure qualité d’huile.

LE POUVOIR DES GRANDES 
COMPAGNIES

Il y a quelque temps, au conseil 
municipal, M. l’échevin Rubenstein 
se plaignit du fait que trop de rues 
étaient éventrées par les compa­
gnies d’utilités publiques, ce qui 
créait une gêne considérable dans 
le trafic.

Or, dans un rapport qu’il vient rie 
faire aux commissaires, le surinten­
dant de la voirie, M. J. R. Barlow, 
dit que les compagnies en question 
ont le pouvoir, de par leurs char­
tes. d’ouvrir les rues, 'fout ce que 
peut faire la ville, c’est d’effectuer 
les réparations que cela nécessite 
dans la suite, puis d’en charger le 
coût aux compagnies.

Ce rapport sera transmis à M. 
Rubenstein pour son information.

L’ECLAIRAGE DU CHAMP DE 
MARS

Des citoyens se demandaient 
pourquoi la ville ne se sert pas du 
système d’éclairage de lampadaires 
du Champ de Mars.

On a dit nue l'éclairage de cette 
place dépendait d’Ottawa, qui, ne la 
trouvant pas à son goût, l'avait fait 
remplacer par six grosses lampes à 
arc.

D'autres croient que-c’est par me­
sure d’économie que le maire Mar­
tin a fait supprimer Ce système 
d’éclairage.

Ni les uns ni les autres ne sont 
dans le \.ai : la véritable raison de 
la suppression de l’éclairage du 
Champ de Mars au moyen -de lampa­
daires, c’est que l’installation de ce 
système, qui a coûté relativement 
cher, est si mauvaise que, sur 23 
lampadaires, il n’y en a que 9 qui 
peuvent fonctionner.

Les réparations à faire à cette ins­
tallation seraient si coûteuses qu’à 
l’hôtel de ville personne n’ose de­
mander de les faire. Voilà donc une 
des places publiques de Montréal, 
les plus fréquentées, ayant un sys­
tème d’éclairage des plus jolis, cette 
place n'utilise pas son éclairage sim­
plement parce qu’il est défectueux.

MAGIC 
BAKING 

POWDER

elle est employée par les 
MEILLEURS BOULANGERS ET LES 
MEILLEURS POURVOYEURS DE PAR­
TOUT; ET AUSSI PAR LES CHEFS DE 
CUISINE DES GRANDS HOTELS ET 
DANS LES WAGONS-RÉFECTOIRES 
LES NAVIRES À VAPEUR, ETC,

E.W.GILLETT COMPANY LIMITED
W.NN.eo TORONTO. ONT.

FAITS-MONTREAL

GARAGE
INCENDIE

VERS MINUIT, HIER SOIR, LE GA­
RAGE DE M. JAMES MAHER, 
RUE S.-CATHERINE OUEST, 
PRES BISHOP, EST DETRUIT 
PAR LE FEU.

Molson le 29 juillet dernier. Il dé­
clare que la compagnie avait deux 
comptes, l’un À la Banque Molson et 
l’autre à la Banque Provinciale, et 
que les dépôts se faisaient indiffé- 
rement à l’une ou à d'autre. /

La cour s’ajourne ensuita à au­
jourd’hui, et le témoin reçoit l’or­
dre, malgré les objections de Me 
Perrault, d’apporter avec lui tes li­
vres de banque de la compagnie.
ARRETES A BORD DU

“BRAZILIAN”
Deux jeunes gens, du nom de Bé­

langer et Rivelle, ont été arrêtés 
hier matin à Québec à bord du 
“Brazilian”. Us sont soupçonnés de 
complicité dans l’affaire du vol de 
la gare de la rue Moreau.

Us ont été ramenés à Montréal 
hier soir pour répondre à cette ac­
cusation.
INCENDIE RUE S.-PAUL.

Hier soir, vers 9 h. 30, un incen­
die dont la cause est encore incon­
nue, a ravagé le rez-de-chaussée de 
la Compagnie Italo - Ganadienne 
d’importation, 714 rue S.-Paul. Pen­
dant une heure et demie les pom­
piers durent travailler au milieu 
d’une fumée âcre et épaisse prove­
nant des marchandises de toutes 
sortes déposées dans l’entrepôt. 
Trois d’entre eux durent se retirer 
à demi asphyxiés. Us réussirent 
pourtant à restreindre l’incendie au 
rez-de-chaussée où il avait pris 
naissance; Ira étages supérieurs ont 
été endommagés par l’eau et la fu­
mée. Les chefs Tremblay, Saint- 
Pierre, Mann, Favreau, Lussier, La- 
pointe étaient présents,

Les appareils automobiles contre 
l’incendie ont fait leurs preuves 
cette nuit. Au dire du chef Trem-j 
blay, c’est leur première grande; 
victoire à Montréal, non seulement j 
pour la rapidité avec laquelle ils 
furent sur les lieux du sinistre mais 
encore par le merveilleux travail 
qu’ils effectuèrent en peu de temps. 
Le feu éclata vers minuit dans le 
garage de la rue Crescent apparte­
nant à James H. Maher et s’étendit 
à presque tout le pâté de maisons 
situé sur la rue S.-Catherine entre 
les rues Crescent et Bishop. Cinq 
minutes après la première, une se­
conde alarme était sonnée puis une 
troisième encore au bout de lü mi­
nutes.

A côté du grand garage de la rue 
S.-Catherine où l’incendie prit nais­
sance, se trouvent les établissements 
de la Montreal Mosaic Wood Co. 
Sur la rue Crescent elle-même les 
établissements de la Rritish-Ameri- 
can Dyeing Co., et auprès ceux de 
C. R. Crowley entre le garage et la 
British-American Dye.ing. Tous ces 
établissements ont été sérieusement 
endommagés par le feu et par l’eau.

Autant qu’on peut le savoir le feu 
prit naissance dans le garage d’au­
tomobiles et les voisins qui habitent 
la rue Crescent prétendent avoir 
entendu comme une explosion 
avant que l’alarme ne fut donnée. 
Les flammes s’étendirent rapide­
ment et quand les pompiers arrivè­
rent ils virent tout de suite qu’ils 
auraient de la peine à en prendre le 
dessus. Les bâtiments à l’ouest du 
garage prirent feu presque immé­
diatement. Sur la rue Crescent, i’

LES OUVRIERS

ILS SIEGENT 
A HUIS CLOS

LES MEMBRES DU CONSEIL DES 
METIERS EN CONSTRUCTION 
DECIDENT HIER SOIR DE NE 
PAS ADMETTRE DE JOURNA­
LISTES A LEURS ASSEMBLEES.

Les membres du Conseil des Mé­
tiers en Construction se sont réunis 
hier soir au No 417 de la rue Onta­
rio, où se trouvent leurs quartiers- 
généraux.

Une quinzaine de délégués étaient 
présents.

Après la lecture des minutes, la 
rumeur circula dans la salle qu’un 
représentant de journal venait d’y 
entrer, dans le but d’aider de sa 
collaboration et de sa publicité cet 
important syndicat.

Certains membres rappelèrent 
alors que depuis un temps immé­
morial l’usage avait décidé de n’ad­
mettre aucun représentant de jour­
nal aux délibérations du Cônseii.

Sans donner de motifs explicites, 
on prétendit que-ce serait une mau­
vaise politique à suivre et qu’il con­
venait d’ailleurs de tenir tous les 
journaux sur un pied d égalité sous

na,ornent, aur ta rue urescem, n. ,C ^0 at-St àdeu* autres
m!,r‘'îbùndlm Sdc ’là le" garage S méhibres, âe proposer quq. Je . soir

AVOCATS DOCTEURS
Boite Postale SSfi. — Adr-raae Mllgraphlqu*, 

••Naiia!?. Montréal".
Tél. Main 1S5IM3SI. Codea t IJebera. 

Wrat On

C. H. CAHAN, C. R.
avocat irr PRoeuimm

iùditic* Traniportalion — Su* baint-Jacqu»*

MAURICE DUGAS, avocat L.L.L.J 
30 S. Jacques, Chambre 44. Tél- 
Main 7691, Résidence. 2466 avenue i 
du Parc. Rcclsland 2459.

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEL,
avocats. Lüifiee Banque de Québec, 
Il Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C Lamothe LL. 
D., C.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.

PA TTERSON & LA VERY
AVOCATS — PROCUREURS 

SUITE 111 180 S.-JACQUES
Tél. Bell Main 3960. Câble Wilpon.

W. Patterson, C.R. Saluste Lavery, B.C.L.
M. Lavery a son bureau du soir : 1 S.- 

Thoroas, Lougueui!.

ROMUALD ROY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525 
Tél. Main »8«. MONTREAL.

Résidence : 1951. AVENUE DU PARC 
Tél. 9..Louis <207

HERVE R0CH, B. A., LLL
AVOCAT

61. RUE S.-GABRIEL. Bureau* 17, Il et 19. 
Tél. Main 32K

Société légale BARIL A KOCH

CAMÎLLË~TËsiîËR
AVOCAT RT 
PROCUREUR

““Diplômé en hygiène Pub.

Dr. J.-N. CHAUSSE
SPECIALITE : Vole* urinaire*, mala­

die* de I* peeci. Hearts : 12 à 2 p.m.. §| 
à 8 p. m. Tél. Saint Louis 3275. 708 Fare | 
Lafontaine, eau» Marqoett*.

--------------EST 8734
Docteur A- DESJARDINS

Ancien Moniteur de THotel-Dieul 
de Paris, taladie des Y£t~X, des) 
OREILLE5, du N3Z et de la[ 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En| 
face tiu carr Saint Louis),

Dr A. L. GUERTIN
Maladie* de* Tenx. de* Oreille*, do Ne* et 

4* la Gorjra.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ASSOCIE DEMANDE
Ayant un certain capital. Bonne 

occasion de se créer une position. 
Affaire payante S’adresser Boîte No 
31, “ Le Devoir ______ _

ASSOCIE
On demande un associé avec un 

capital de cinq à dix mille piastres, 
et capable de prendre charge du 
bureau pour un commerce de gros. 
Ecrire à Casiçr 35, “Le Devoir”.

A LOUES

320 RUE SAINT-DENIS
HEURES DE BUREAU ■ 2 A 6 U RS. 

tél. Bell E»t «Mit. 

__ DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN - DENTISTE

BUREAU
1111, RUE SAINT-DENI*

Prèe Marie-Anne.
Tél. S.-Louis 3941.

97 St-Jacques, Ch. 34. MONTREAL.
MAIN 5728, _________ ROCKLAND 931.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER, B.A. LL.B,

AVOCAT
T«l. Main 213. — Bureau 58.

97 rue 8aint<»J&ec|fl**'

Résidence î 180 Jeanne-Mance. 
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

17, rue Saint-Jacques. — Bureau 76. 
Tél. Main 2632.

J-'rC'.Aa m r.tinri même et à l’avenir, tes journalistesrase. Du cote de la rue b.-Lathe- * . . i n.,v',.k1Tni'n.nc ,i„ mnine, le travail était plus facile. grA-P° fnt admJs aüF unions du Lon-

NOTAIRES

BELANGER & BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion.-Prêts sur hypothèque,. achats
de 'créances.
TFT,. ST-L'6'ITÏS èoï.

nne, le rravau t-iuii juiia h'u-i •]
ce à une large fenêtre s’ouvrant surf* .

-, - 0P.lution du Conseil' qui le défendele devant de la maison et sur la-
quelle fes j non plus que de raisons qui puis
trer toute la püiSsanèe de leura j t . t sérieusement être invoquées i 
Le fut pourtant la que les flammes;,, n f *
résisfèréht le plus longtemps. La ba­
taille fut rude, sans accident heu- 
reusemeiit, mais on avait de l’eau 
en quantité et en 45 minutes l’inqua

inie

LE COUT EXACT
DES EDIFICES

ON FERA T.’ESTIMATION DES 
EDIFICES DU GOUVERNEMENT 
DU MANITOBA.

Winnipeg, 10. — Le gouverne­
ment Norris a passé un contrat 
avec la Compagnie (l’Expertise Ca­
nadienne de Montréal pour faire 
faire une estimation complète des

LA BATAILLE
DE LA MARNE

C’EST DIMANCHE PROCHAIN 
QU’ON EN CELEBRERA L’ANNI­
VERSAIRE AU MANEGE DU 
65èmc.

La société française les “Sac-au- 
Dos de 1914-15,” qui a pris l’initia­
tive de célébrer la victoire de la 
.Marne, ne rencontre que des encou­
ragements et de hautes sympathies. 
Hier, c'était Migr Bruchési, sir Lo- 
mer Gouin, M. Ad. Turgeon, M. R. 
Lemieux, M. Cyrille De.âge, les con­
suls de Russie, d'Italie, de Belgique 
qui adhéraient au mouvement.

Avant tout, on nous prie d’an­
noncer que celte fêle qui sera don­
née au manège du G5ènie, sera gra­
tuite, et que le publie est cordiale­
ment invité à y assister, mais l’invi­
tation s'adresse surtout aux famil­
les, aux femmes et aux enfants des 
réservistes français.

Quoique le programme définitif 
ne soil pas arrOle, nous pouvons 
dire dès maintenant qu'M compor­
te des discours par Mgr Bruchési, 
les consuls de France et d’Ilalie, 
une causerie, uni sera le récit de la 
bataille, par M. Pierre Chevassu, 
une allocution de M. Pierre Ledieu, 
de M. Gonzalve Désaulniers, et des 
impressions du lieutenant Erni e 
Bartatier, l’aviateur bien connu.

11 y aura aussi un fort beau con­
cert, puis Mme Thérèse Dorgcva! 
chantera la Marseillaise

Tous les soldaisTevenus du front 
seront en uniforme, ce soir-là, “Sac- 
au-dos” comme sur le champ de ba­
taille.

On nous prie d’annoncer à tous 
les soldats français revenus du 
front qui n’auraient pas reçu d’in­
vitation pour cette fete de se pré­
senter à M. Marcel Gubard, 60 No­
tre-Dame-Est.

A CEUX QUI FONT DES 
PLACEMENTS

Aeez-yeiie reçu le numéro courent de 
‘TEpergne" et notre Ilote de premiè­
re. hypothèque, gtrentlee de 8% T 
Ltieoez-neue tou. envoyer per U 
poste cette Intéreeoente brochure qui 
touo oora profitable.

MARCH TRUST COMPANY
IM S.-JACQUES, 

tie année. Actif, plue de t4.666.600

eendic était vaincu. Pendant ce 
temps, les gens qui habitaient à 
proximité, demi-vêtus, s'étaient hâ­
tés de descendre leur mobilier dans 
la rue. Quand les camions arrivè­
rent pour mettre le tout en sûreté, 
tout danger avait disparu et il n’y 
avait plus qu’à réintégrer les meu­
bles dans les maisons.

La rue S.-Gatherine offrait un 
spectacle grandiose; les flammes 
sortant en longues traînes lampan­
tes par les fenêtres du garage, les 
jets puissants des pompes et des 
tours d’eau montant les uns après 
les autres à l'attaque du fléau, la 
foule pressée qui tentait de débor­
der de toutes parts les cordons de 
police, les ambulances de tous les 
hôpitaux prêtes à toute éventuali­
té, tout cela formait un tableau 
d’une impressionnante grandeur.

La proposition allait être mise 
aux voix et, selon toute apparence, 
approuvée par la majorité de i’as- 
semblée, lorsqu’un autre délégué 
crut bon de soulever la question 
d’ordre. Celle-ci ayant reçu l'appro­
bation du président Lefebvre, la 
proposition tomba à l’eau et mes­
sieurs les membres du Conseil des 
Métiers en Construction, scilon l’u­
sage antique et solennel, continue­
ront de Siéger à huis clos.

LE DEVOIR DES OUVRIERS
M. LLOYD GEORGE REPROCHE 

AUX UNIONISTES ANGLAIS DE 
NE PAS KAIRE CE QU’ILS POUR­
RAIENT ET DEVRAIENT FAIRE.

Bristol, 10.—M. Lloyd George, mi­
nistre des Munitions,, a porté la pa­
role, hier après-midi, a1) cours d’une 
grande assemblée d’unionistes. On 
(lit ici que c’est l’un des beaux dis- 

Kn se rendant sur les lieux de i cours de sa carrière. Il a prêché leur 
l’incendie, la pompe automobile de devoir aux ouvriers 
la caserne No 20, rue Craig, heurta « Avec vous ”, s’est écrié ie mi- 
au coin des rues Bteury et Craig; njstre au milieu des applaudisse- 
une automobile portant 3 hommes; ments des ouvriers réunis, “ c'est la 
et 2 femmes. Tous les occupants] victoire. Sans vous, c’est la défaite.” 
furent précipites à terre. Mlle An- ■■ ,je suis jci ” a-t-il ajouté, “ à
toinctite Miroite, de Ville Saint-1 ’ ___
Pierre, âgée de 17 ans, fut conduite L___L ------------ !----------- ------------
à rhôpi'all Général avec un bras! 
contusionné et une coupure à la 
tête. Un fermier de S.-Eustache, Zé- 
phirin Prévost, fut aussi blessé dans 
la collision; après un traitement 
sommaire à l’hôipital Notre-Dame il 
put reprendre son chemin. L’auto­
mobile tamponnée était conduite

INTERESSANT POUR
LES FUMEURS

Le tabac, comme le blé, le raisin, 
l’orge, a besoin d'être fermenté; il 
n’y a qu'au Canada où on le fume à

par Louis Melbourne, de S.-Pierre- i’élat brut, et c’est ce qui a fait la
réputation peu enviable du tabac 
canadien

aux-Liens. 
L’AFFAIRE HARRIS

édifices publics dans la province 
et du système de téléphone provin­
cial, le travail devanl être fini en 
deçà de 60 jours.

C'est à la suggestion de M. Ed­
ward Brown, trésorier provincial, 
que cette démarche a été faite M. 
Brown a déclaré que l’expertise al­
lait déterminer le coût exact de 
l’érection des édifices. Son résultat 
allait être, a-t-il dit, de montrer près 
de $4,000,000 de moins que les chif­
fres contenus dans 'les livres, après 
avoir fait rentrer l’achat du télé­
phone et les nouveaux édifices par­
lementaire».

On a repris devant le juge Leet 
hier après-midi l’enquête prélimi­
naire dans l’affaire de J. W. Harris.

M. Talbot, représentant de la 
Banque d'Hochclaga, a été le pre­
mier témoin entendu. 11 déclara que 
le 30 juillet, un 'Chèque de $10,- 
178.22 à l’ordre de la.compagnie a 
été entré dans les livres de la ban­
que, Le chèque était en règle et en­
dossé par la compagnie Harris. Le 
23 août, un chèque tiré sur la Ban­
que Provinciale par la compagnie 
à l’ordre de la Banque d’Hoenelapa, 
pour un montant égal au premier 
chèque payé par la ville à la com­
pagnie, fut envoyé à la Banque 
d’Hochclaga avec instruction de le 
placer au compte de la ville,

Le témoin ignore si ce chèque 
devait remplacer le premier. 11 dé

Notre Compagnie, voulant remé­
dier à cei état de choses, a fondé 
à Saint-Jacques L'Achigan, un éta­
blissement de fermentation moder­
ne, et par un choix judicieux des 
récoltes et un procédé de fermenta­
tion rationnel et scientifique est ar­
rivée : lo. A éliminer le goût de 
vert, l’âcreté et 'le surcroît de nico­
tine, qui produisent cette odeur for­
te si désagréable; 2o. A faire un 
tabac inoffensif, avec un arôme 
doux et délicat; 3o. A assurer une 
combustion parfaite et ^uniformité 
permanente du goût et de la quali­
té

Nous offrons sous le nom de 
“HEROS" un mélange de Havane et 
de Qüesnel. Si votre marchand ne 
l’a pas, nous vous en expédierons 
une livre, par 'a poste, sur récep­
tion d'un bon de poste de 75 sous, 
dans Québec et Ontario,_de 80 sous

A.-H. Barrette
; NOTAIRE•* ' i IU ifjb VîriJ'V? it. Z .'KUOSCï'

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE. MONTHEAL-EST.

Tél-
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Baint-Jaequea. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323.

PRIME J. MARSAN, notaire, 320a 
rue Amherst, coin Demontigny. Té!. 
Est 1301. Toujours divers montants 
d’argent à prêter.

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. &

CHIRURGIEN-DENTISTE
BUREAU •

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

INGENIEURS CIVILS

HÜRTUBISE & HURTUBISE
INGENIEURS CIVILS 

AKPENTEUKS-UEOMETREa 
EDIFICE BANQUE NATIONALE 

69 rue Saint-Jacquar. 
TELEPHONES i

Baraau: Main 7616. JUàziéenee: Si-Louïa 2143

JOS. MEUNIER et FABIUS RUEL
INGENIEURS CIVILS ET ARPENTEURS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egouts, 

Expertizes, Barrages.
No 17 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main 3066.

A LOUER
Plain-pied (haut), 7 chambres, 

cuisine d’été moderne, 1037, Saint- 
Antoine. S’adresser 489, Saint-An- 
toine. Tél. Uptown 4797.

BUREAUX A LOUER ”T
7îa, rue Saint-Jacques, rez-de' 

chaussée et sous-sol, 5,000 pieds d» 
planchers. Aussi plusieurs bureaux 
et suite de ! uréaux aux étages supé­
rieurs. S’adresser à Rodolphe Bé- 
dard, 55, rue aaint-François-Xavier.

AUTOMOBILES A LOUER 
Au Garage Laurier, Limitée

375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­
bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

DIVERS
ASSURANCE

Les personnes qui ont déjà été 
refusées par les compagnies d'assu­
rances sur la vie peuvent obtenir 
de la protection en s'adressant par 
lettre à “Assurance-vie”, bureaux 
du “Devoir”, Montréal.’

MAISON DE PENSION 1
Les étudiants de l’Lniversité, des 

écoles polytechnique, technique, 
dentaire et des “ Business Colleges’ 
trouveront chambre et pension à 
des prix spéciaux et excessivement 
bon marche pour eux au No 109, La- 
gauchetière-ouest. B. S. Dubeau, 
pire, directeur.

SAULiToiNER

STAB BOARDING HOUSE
CHAMBRE ET PENSION, $5.00par 

semaine. Repas tous les jours à 20c. 
Attention spéciale aux voyageurs. N. 
PRESSEAULT, Prop., 8-10, RUE S.- 
ANTOINK.

SURVEYER & FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertisez, Levés de Plans. Estimations et 
Projets.

Rapports Techniques et Financiers. 
ADRESSE : 66 BEAVER HALL HILL. 

Telephone Uptown 360». __MONTREAL.

VINCENT & GIRGUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architectes 

15, RUE SAINT-JACQUES.
TEL. MAIN :i«8

HONORE GIROUARD.
681 Saint-Hubert. Montréal 

Tél. Est 3723
J. ARTHUR VINCENT,

Longueall
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal.___________ ___

P.-A. LACROIX, arpenteur géomè­
tre, ingénieur civil. Chambre 422, 
17, Côte Place d’Armes, Montréal. 
Tè’l. Bureau : Main, 7305 ; résidence ; 
Saint-Louis, 2707.

.•fe • ^

COALCÊMPANY
il tintpt/

lidMINlON«i
SPRINGHILL

üharbon altu-. 
mlneux, à va­
peur et à gaz

bureau general a*, ventes
HZ Rue Sainte Jacqu». Montréal!

titre du plus grand patron de ce
Pil“ Vous avez demandé à aider le 
gouvernement à mener cette guerre 
à bonne fin. Je suis ici pour v0!-15 
rappeler votre promesse, au nom du
gouvernement.

Le ministre déclara que 1 ouvrier 
anglais était supérieur à l’ouvner 
allemand, mais qu’il ne faisait pas 
tout ce qu’il devait faire pour aider 
le gouvernement. '

“ Seulement quinze rour cent des 
machines disponibles pour la fabri­
cation des munitions sont en opera­
tion la nuit.

“ Nous avons bâti seize arsenaux, 
et nous en avons encore onze en 
conriruction. Il nous faut des hom­
mes'et des femmes — 200,000 pour 
le moins. Songez à tout ce que nous 
pourrions produire si nous pou­
vions mettre en mouvement, jour et 
nuit, toutes les machines qui sont 
au repos, faute de mains pour les 
faire fonctionner. ”

M Lloyd George annonça que les 
profits réalisés par tes compagnies 
de fabrication des munitions se­
raient versés au Trésor pour fins de 
guerre, et le ministre termina son 
discours en demandant aux ouvriers 
de faire leur devoir courageusement 
et de ne pas retenir la main de leur 
pays, qui combat pour sa vie

Voulez-vous savoir ce que 
vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux termes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

clare être allé le montrer au maire! dans ManUobn et (je 85 sous dans 
Martin. tout autre endroit. Ceci met à la

M. Joseph Raymond est ensuite'porj£e des personnes les plus éloi- 
n p pelé. Il déclare que le chèque Rn^cs un tnbac de haute qualité
paye p 
Harris

par la ville à la compagnie 
lui n été transporté, 11 dé- 

colre n’avoir appris l'accusation 
portée contre Harris que par les 
journaux. Il déclare l’avoir souvent 
rencontré depuis, mais il n’a été 
question qu’incidemment de l’accu­
sation.

M, P. J. Hubert, comptable de la 
compagnie Harris, reconnaît le 
chèque de $10,178.22 produit au 
dossier. Il l’a déposé à la Banque

gnées
pour un prix raisonnable.
La St Jacques Tobacco Packing Co.

E. N. Cusson, génmt. (Limitée), 
Saint-Jacques, Ctè Montcalm, Qué.

Dépôt à Montréal ch« I. TétrauH, mar­
chand de tabac. 639 Onia, 'o lat. Tél. Bit 1314. 

En Tente chez s ’
H. Beaudry, 871 Orale Bat 
G. E. Ctté, 262 S -Denis.
W. Methot. 362 S -Déni»
J. L. Larocque. 30 Uan é C.haboiltaa.
F. X. Véztna. 316 Hnchcl F.*.
Alex. Moquln, 66 Ûoul 8.-Laur«nt.
Bureau et Panneton. gha»l«t**n, Qué.

MAISONS D’EDUCATION

ÉCOLE COMMERCIALE 
PRATIQUE LALIME, LTÉE

Saint-Hyacinthe, p.q.
FONDEE EN 1900,

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-47C 
65 Saint-Francoia-Xarier. Montréal,
J N. CABANA F. A. CABANA

Cabana & Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

J. ALFRED HUOT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284,

BUREAU i
20 RUE S.-SACREMENT ' 'fg'

Tél. Main 6761

ASSURANCESI 1 TEL.MAIN 968

IWACEJIMCQUE
Ch.623 EdificeTransportation

HOTE.L.

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop,
Plan nméricnin. Prix: $2.50 à $3.30. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 unr jour.

Prospectus sur demande. 
_____ B. LALIME. principal.

M. LEO-POL MORIN
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A. S. I,AVALISEE
LE PLUS GRAND FOURNISSEUR DES 

COMMUNAUTES REUGIEUSES.
97 à 101 BOULEVARD S.-LAURENT
Tél. Est 1S46. -miA U|Oj

Dr J. O. Lambert, Limitée.
Avis est donné au public qu’en vertu de 

la première partie du chapitre 79 des Sta­
tuts révisés du Canada, 1906, désigné “Loi 
des compagnies”, il a été délivré, sous le 
sceau du Secrétaire d’Etat du Canada, des 
lettres patentes en date du 23e jour d’août 
1016, constituant en corporation Alphonse 
Edmond Provost, négociant en gros de la 
cité d'Ottawa, dans lu province d’Ontario ; 
Joseph Ethier, Albert Hudon, négociants en 
gros, Adalbert Gauvreau, pnarmaciem-clii- 
miste, et Fernando Boisvert, industriel, ce» 
quatre derniers de la cité de Montréal, dans 
la province de Québec, pour le» fins sui­
vantes : —

(a) Manufacturer, produire, acheter et 
venare, Importer et exporter en gros et en 
détail toutes sortes de produits chimiques 
et pharmaceutiques, drogues et médecines 
brevetées (Proprietary medicines and arti­
cles), ainsi que les matières s’y rapportant, 
ainsi que toutes machines, outils et acces­
soires employés dans leur fabrication et

(b) femployer tout moyen jugé nécessaire 
comme moyen d'annonce et de publicité 
pour les fins du commerce et des affaires 
de la compagnie ;

(c) Généralement acheter et vendre, louer
ou autrement acquérir, soit comme Princi­
paux ou comme agents, tous effets, denrées 
et marchandises et tous bien mobiliers et 
immobiliers, et en disposer par Téifte. ou 
autrement ; -

(d) Importer et exporter, manufaetnrer, , 
acheter, vendre, faire le commcfce de tous 
effets, articles, marchandises, propriétés 
mobilières et immobilières ;

(e) Faire affaires comme agents,..dépoal-
taires, commissaires et agents de publicité 
et autrement ; ' ' • .

(f) Acquérir en tout ou en partle.ks.Tifens 
meubles et immeubles de toute compagnie, , 
société ou personne faisant des Affaires sem- 1 
Mairies, et prendre A charge toils les «bga- :
fîements et toutes le» responsabilités de tel- 
e compagnie, société ou personne i 

(g) Placer les argents dont la compagnie 
n’nura pas un besoin immédiat de toute 
manière et sur toute garantie qui sera jugee 
convenable ; prêter et faire tous arrange­
ments Jugés nécessaires pour garantir Te» 
obligations de la compagnie et de toute per­
sonne faisant affaires avec la compagnie ;

(h) Vendre, louer ou autrement céder en 
tout ou en partie le commerce de la com­
pagnie h toute compagnie ou personne, et 
prendre en paiement des actions, debentures 
ou autres garanties dans toute autre compa­
gnie, et acquérir, posséder et transporte» 
toutfs actions ou autres garanties dans tour­
te compagnie ou corporation faisant des af­
faires semblables, nonobstant les disposi­
tions de l’article 4J de la “Loi des compa­
gnies”:

(i) Faire tous arrangements .’lüeTùtlfs à 
l'acquisition, à la vente ou au louage de bre 
vets d’invention, marques de' commerce, li­
cences ou autres privilèges semblables ;

(J : Avec le consentement des actionnai­
re», émettre des actions, des bons ou autres 
garanties de la compagnie pour payer lu 
services rendus, ouvrages faits, ou te prix 
de toutes marchandises, meubles et immeu­
bles, ei droits acquis pur la compagnie ain­
si qu’il sera Juge A propos et en particulier 
émettre comme actions entièrement payées 
des actions de la compagnie et le» donner 
en paiement pour toutes dettes et obliga­
tions de la compagnie, pourvu qqc ces ac­
tions soient émises avec l’approbation des 
actionnaires ; ■ -

(k) Faire toutes autres choses nécessaires 
pour les fins de la compagnie.

Lu compagnie exercera son industrie par 
tout le Canada et ailleurs, sous le nom de 
“Dr J. O. Lambert, Limitée”, avec un capi­
tal-action» de deux ccflt cinquante mule 
dollars, divisé en î,500 actions de céttt dol­
lars chacune, et le principal lieu d’affaires 
de la dite compagnie sera en la cité de 
Montréal, dans la province de Québec.

ITuté du bureau du Secrétaire d'Etat du 
Canada, c« 31e Jour d’août 1913.

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétoire d’Etat. 

DOUAIS ET DOUAIS,
Procureurs de» requérants.

ne Journal est imprimé au No 43 ru* 
Saint-Vincent, a Montreal, par l’IMPUIMK- 
U1E POPULAIUE (k responsabilité limitée), 
1. N. Chevrier, gérant-général.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal. Cour Supérieure, No 
2505. — Dame Francesca Pirrone, 
demanderesse, vs Paul Asconi, dé- 
frixleur. Une telion en separation 
de biens a été instituée ce jour.

Pe'lcticr, Lélourneau, Beaulieu et 
Mercier, avocats et procureur* do 
la demandoresse,

Montréal, 20 août 1015, '
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ETATS-UNIS

DUMBA A
SON CONGE

L’AMBASSADEUR AMERICAIN A
VIENNE DEMANDE AU GOU­
VERNEMENT AUSTRO-HON -
CROIS DE RAPPELER L’AMBAS- 

| SADEUR CONSTANTIN DUMBA.-
ARCHIBALD SE DIT INNOCENT.

Washington. 10. — L’ambassa­
deur Penfield à Vienne a reçu ins­
truction d’informer le gouverne­
ment austro-hongrois que le Dr 
Constantin Dumba n'est plus accep­
table comme envoyé auprès des 
Etats-Unisret de demander son rap­
pel.

Il a reçu instruction de remettre 
la note suivante au ministère des 
Affaires Etrangères :

“M. Constantin Dumba, l’ambas­
sadeur austro-hongrois à Washing­
ton a admis qu’il avait proposé à 
son gouvernement de se faire l’ins­
tigateur de grèves dans les manu­
factures américaines, où on travail­
le à la production des munitions de 
guerre. L’information est parvenue 
jusqu’à ce gouvernement, par l’in­
termédiaire d’une copie d’une lettre 
de l’ambassadeur à son gouverne­
ment. Le porteur était un citoyen 
américain, nommé Archibald, qui 
voyageait sous le couvert d’un pas­
seport américain. L’ambassadeur a 
admis qu’il employait Archibald 
pour porter ses dépêches officielles 
à son gouvernement.

“En raison de l’admission de l’in­
tention et. du but de M. Dumba, de 
conspirer polir paralyser les indus­
tries légitimes du peuple des Etats- 
Unis et pour interrompre leur com­
merce légitime, el devant ta viola­
tion flagrante des convenances di­
plomatiques, faite en employant un 
citoyen américain, protégé par un 
passeport américain, comme por­
teur secret de dépêches officielles, 
à travers les lignes des ennemis de 
l’Autriche-Hongrie, le président 
m’enjoint d’informer Votre Excel­
lence que M. Dumba n’est plus dési­
ré par le gouvernement des Etats- 
Unis comme ambassadeur de Sa Ma­
jesté Impériale à Washington.

“Croyant que le gouvernement 
impérial et royal se rendra compte 
que le gouvernement des Etats-Unis 
n’a pas d’autre alternative que de 
demander le rappel de M. Dumba, 
pour conduite inconvenante, le gou­
vernement des Etats-Unis regrette 
profondément que cette mesure ait 
été nécessitée ; et il assure le gou­
vernement impérial et royal qu'il 
désire sincèrement continuer les re­
lations cordiales et amicales, qui 
existent entre les Etats-Unis et l’Au- 
triche-Hongrie.

ARCHIBALD INNOCENT?
Rotterdam, 10. — Avant de s’em­

barquer pour l’Amérique, M. Archi­
bald, journaliste américain, qui a 
été arrêté au moment où il portait 
des dépêches envoyées au gouver­
nement autrichien par M .Dumba, 
ambassadeur d’Autriche, déclare ce 
qui suit à un correspondant du 
“ Central News ” :

“Je suis absolument innocent de 
ce dont m’accusent les journaux. Je 
ne sais rien et n’ai parlé à personne 
au sujet des plans destinés à empê­
cher la fabrication des munitions 
aux Etats-Unis.

“Je suis un Anglo-Américain, 
n’ayant aucune origine allemande 
ou autrichienne. Je 'ous assure que 
je ne connaissais nullement le con­
tenu de la lettre que je portais.

•Peu de temps avant le départ du 
“ Rotterdam ’’ de New-York, le se­
crétaire de l’ambassade d’Autriche 
vint me souhaiter bon voyage. Pen­
dant notre conversation il me dit à 
brûle pourpoint : “Vous m’oblige­
riez en remettant cette note au bu­
reau de Vienne.

“Je n’avais aucune raison de soup­
çonner que des secrets sérieux 
étaient dissimulés dans une simple 
lettre sans cachets, et je la rangeai 
parmi d’autres papiers. Je n’en ai 
appris le contenu que lorsque les 
autorités anglaises sont intervenues.

“Il est évident que si j’avais su 
ce que contenait la letre, je l’aurais 
détruite avant mon arrestation.

“Le secretaire de l’ambassade 
d’Autriche ne m’avait rien dit à 
New-York pouvant m’éclairer à ce 
sujet.’’

M. Archibald admet qu’il connais­
sait M. ' Rernstorff. ambassadeur 
d'Allemagne'^ et M. Dumba, ambas­
sadeur d'Autriche, et qu’il avait une 
lettre dF.tXèÊOftim an dation de M. 
Bcrnstorff parce qu’il avait l’inten­
tion de traverser la zone de guerre. 
Pour conclure, il dit :

“Pour vous et mes compatriotes 
américains, je déclare que je n’ai 
rien à faire avec les plans allemands 
ou autrichiens. Je suis arrêté et for­
cé de retourner à New-York simple­
ment parce que je suis victime de 
la ruse des Allemands, en me fai­
sant le porteur de ces documents.”

LES NEUTRES

POUR PROVOQUER 
UN CONFLIT

LES AGENTS AUSTRO - ALLE­
MANDS DEPOSENT UNE BOM­
BE A L’INTERIEUR D’UN TRAM­
WAY DE SALONIQUE.

Athènes, 10 —; Dans la soirée du 
6 septembre, le conducteur d’un 
U’amway de Salonique découvrait, 
à l’intérieur de la voiture, sous un 
siège, un paquet contenant une gros 
se Jjombe cylindrique munie de 
trois mèches à sa partie supérieure. 
Le conducteur, effrayé, remit im­
médiatement la bombe au poste de 
police, qui a ouvert une enquête.

Cet événement, aussitôt connu en 
ville, n’a pas manqué de produire 
une grosse émotion, surtout parce 
que l’on craint qu’il soit le signe 
précurseur des attentats à la dyna­
mite dont on nous a assez gratifiés 
sous le régime ture.

Après enquête, deux versions cir­
culent à Salonique au sujet de ce 
mystérieux attentat. Au dire de cer­
taines personnalités politiques, il 
serait dû aux agissements des agents 
austro-allemands à l’action des ré­
volutionnaires bulgares et pour pro­
voquer de la sorte un conflit entre 
la Grèce et la Bulgarie. D’aulres af-

ALLEMAGNE

VICTOIRE DU 
KRONPRINZ

AU DIRE DE BERLIN, IL AURAIT 
REUSSI A CAPTURER, EN AR- 
GONNE, PLUSIEURS TRAN­
CHEES FRANÇAISES, EN FAI­
SANT DEUX MILLE PRISON­
NIERS.

Londres, 10. — Le kronprinz al­
lemand fait une autre tentative dé­
terminée pour enfoncer les lignes 
françaises en Argonne et, suivant 
Berlin, il a réussi à capturer des 
tranchées sur un front de plus de 
deux kilomètres (1 1-4 mille) de 
long, et sur une étendue de 300 à 
500 mètres de large, et à faire 2,000 
prisonniers, sans compter 48 mi­
trailleuses et 64 lance-mines.

Les Français, dans leur commu­
nique d’hier soir, comme dans ce­
lui de l’après-midi, admettent que 
les Allemands ont obtenu un succès 
partiel; mais, ils déclarent que dans 
la plupart des engagements, les Teu­
tons ont été repoussés avec de lour­
des pertes.

C’est la seconde tentative faite 
par l’héritier de l’Empereur d’Alle­
magne pour remporter une victoire 
dans cette région, au cours des trois 
derniers mois; et, bien que, à cha­
que effort, il ait gagné un peu de 
terrain, il est apparemment encore 
loin de son objectif. Le combat 
s’est déroulé toute la journée d’hier, 
et toute la nuit, et il durait encore 
■quand fut émis le dernier bulletin.
BERLIN EXPRIME DES REGRETS

Dans sa note aux Etats-Unis sur la 
destruction du paquebot “Arabie”, 
de la ligne White Star, le gouverne­
ment allemand exprime les regrets 
que lui inspire la mort des citoyens 
américains, et il ajoute:

“Le gouvernement allemand, tou­
tefois, ne peut être tenu d’accorder 
une indemnité, même dans le cas 
■où le commandant se serait mépris 
sur les intentions agressives de 
r’Arabic”.

L’amirauté allemande rapporte :
"Nos dirigeables navals ont atta­

qué, durant la nuit du 8 au 9. avec 
de bons résultats, la partie occiden­
tale de la ville de Londres, les gran­
des usines situées près de Norwich 
et les travaux du port à Middlebo- 
ro. Il y a eu de terribles explo­
sions, et on a remarqué de nom­
breux incendies.

Nos dirigeables ont été l’objet 
d’une terrible canonnade de la part 
■des batteries ennemies, mais ils 
sont tous revenus sains et saufs.”

On mande à l’Exehange Tele­
graph Company qu’un zeppelin a 
été complètement détruit par une 
explosion, près de Bruxelles, et que 
tous les occupants ont été tués.

---------------- K------------- rr_„ ___  ,

FRANCE ET BELGIQUE

DES DUELS 
D’ARTILLERIE

C’EST LA, LA SEULE CHOSE QUE 
MENTIONNENT LES COMMUNI­
QUES FRANÇAIS. — AUCUN 
D’EUX NE SOUFFLE MOT DE 
LA PRETENDUE VICTOIRE DU 
KRONPRINZ.

Paris, 10 — Le communiqué of­
ficiel du ministère de la guerre an­
nonce la continuité des duels d’ar­
tillerie sur tout le front, depuis Ar­
ras, en Champagne, et dans les Vos­
ges. En Argonne, l'ennemi n’a pas 
renouvelé ses attaques. Le commu­
niqué de l’état-major ne parle pas 
de la prétendue victoire du kron­
prinz et ne mentionne que l’occu­
pation d’une tranchée de première 
ligne. Quant aux prisonniers et au 
matériel il n’en dit rien.

Dans la Woevre, dans la forêt d’A- 
premont, les combats d’artillerie 
persistent.

ON REQUISITIONNE L'ALCOOL
Paris, 10 — Le ministère de la 

guerre réquisitionnera toutes les 
provisions d’alcool de plus de 10 
hectolitres pour la fabrication de 
la poudre. Les fabricants de pro­
duits pharmaceutiques ou autres 
recevront chaque mois la quantité 
d’alcool nécessaire pour leurs be­
soins industriels.

CADORNA REPOND A JOFPRE
Le général italien Cadorna a ré­

pondu au message du général Joffre 
à la suite de la visite de celui-ci sur 
le front italien. Il renouvelle les 
salutations du roi et exprime sa 
communauté de sentiments avec 
Joffre, dont le souvenir ne périra 
lias dans l’armée italienne. Le lien 
de l’idéal commun, dit-il, deviendra 
plus étroit et la frontière, loin de 
les séparer, unira les forces et les 
aspirations des deux pays. Il envi­
sage avec une certitude absolue le 
succès final des armées alliées.
Mme DE WIART ARRIVE A PARIS

Paris, 10 —Mme Carton de Wiart, 
qui a été remise en liberté, il y a 
quelques jours, par les Allemands, 
après avoir été internée pour avoir 
correspondu avec son mari, le mi­
nistre de la justice belge, est arri­
vée à Paris aujourd’hui, venant de 
la Suisse, accompagnée de M. de 
Wiart.

MORT D’UN DEPUTE BELGE
Le Havre, 10 — On annonce la 

mort de M. Louis Huysmans, secré­
taire d’Etat belge, et représentant de 
Bruxelles à ln chambre des dépu­
tés.

firment cependant que l’attentat en 
question a été préparé par des dé­
sordres en Macedoine.

Dans tous les cas, le gouverne­
ment grec a pris des mesures très 
rigoureuses et a décidé l’expulsion 
immédiate de toute personne sus­
pecte.

RUSSIE

LES TEUTONS 
EN FUITE

AU SUD-OUEST DE TREMBOWLA, 
LES MOSCOVITES ONT FAIT 
PRISONNIERS 750 OFFICIERS 
ET 7,000 HOMMES, METTANT 
LE RESTE EN FUITE.

Petrograd, via Londres 10. — Un 
communiqué officiel, rendu public 
ici, annonce un autre grand succès 
pour les Russes dans la Galicie 
Orientale. Faisant suite à leur vic­
toire à Tarnopol, rapiportée hier, 
on annonce qu’au sud-ouest de 
Trembowla, au cours des journées 
du 7 et du 8, les Russes ont fait 
comme prisonniers 150 officiers et
7.000 hommes, et que les Teutons 
se sont enfuis précipitamment sur 
la rivière Stripa.

Le bulletin ajoute que les Russes, 
depuis le 3 septembre, ont capturé 
sur le front de Sereth, 383 officiers 
et plus de 17,000 hommes, sans 
■compter une grande quantité de ca­
nons.

Le long du front oriental, les cho­
ses se déroulent lentement, après 
l’offensive des Russes dans le sud- 
est où ils réclament une victoire 
substantielle.

Du golfe de Riga à Olita, au sud 
de Kovno, les Allemands disent que 
la situation n’a pas changé, tandis 
que leur centre, de ce point jus­
qu’aux marais de la rivière Pripet, 
continue son avance. Les Teutons 
s'efforcent d’empêcher l’invasion 
de la Bessarabie.

En somme, les Russes semblent, 
avec de nouveaux magasins de mu­
nitions, faire meilleure contenance. 
Ils sont aidés, sans doute, par les 
pluies, qui transforment les che­
mins, surtout dans la région de la 
Pripet el ses affluents, en fondriè­
res.

Les seules nouvelles des Darda­
nelles viennent de sources ottoma­
nes; elles rapportent une action 
d’artillerie, à laquelle ont pris part 
les vaisseaux des Alliés.

Une dépêche de Vienne à l'agen­
ce Centrale dit qu’il est officielle­
ment annoncé que la cavalerie de 
la landwehr autrichienne est entrée 
dans la forteresse de Dubno, com­
prise dans le triangle des forteres­
ses Lutsk, Dubno et Rovno, hier.

Dubno, avec une population de
15.000 âmes, est situé dans la pro­
vince de la Volkynie, sur la rivière 
Ikva, à une aible distance au nord 
de la frontière orientale. Lutsk a 
été pris récemment.

LA RECONSTITUTION DU 
GOUVERNEMENT

Petrograd, 10, vià Londres. — A 
une réunion de 200 membres de la 
commission des magasins militai­
res de la région fndusînèlle de Mos­
cou, on a adopté une résolution dé­
clarant que la reconstitution du 
gouvernement sous la direction 
d’un ministère jouissant de la con­
fiance du pays slunpase„cflmnje une 
nécessité absolue. Un retard, dit la 
résolution, serait désastreux.

Le conseil municipal de Petro­
grad, à une réunion à laquelle as­
sistaient 100 personnes, a adopté 
une résolution de niême nature. Sur 
proposition du député Folbork, les 
échevins ont rendu un chaleureux 
hommage au grand duc Nicolas.

Le cabinet a discuté le program­
me de la nouvelle majorité parle­
mentaire, qui, suivant les rapports, 
réclame l’autonomie de la Pologne, 
une politique de conciliation en 
Finlande, l’amnistie pour tous les 
crimes politiques et religieux, la 
cessation complète de la persécu­
tion religieuse, l’abandon des res­
trictions apportées aux libertés des 
Juifs et la reconnaissance de la lé­
galité des unions ouvrières.

M. Polivanoff, ministre de la 
guerre, et M. Cherbatoff, ministre 
de l’Intérieur, ont donné privément 
à des députés de la Douma l’assu­
rance que plusieurs articles de ce 
programme leur agréent. Les mem­
bres de la Douma s’alarment enco­
re des bruits qui courenl touchant 
la prorogation du corps législatif à 
la fin d’octobre ou de novembre. 
On n’a apparemment pas encore 
pris de décision à cet égard.

Plusieurs députés ont rendu vi­
site à M. Polivanoff et l’ont inter­
rogé au sujet de rumeurs relatives 
à quelques-unes des plus importan­
tes villes du sud-ouest. M. Poliva­
noff les a rassurés. Les membres 
de la Douma portent leur attention 
sur une mesure supprimant les pri­
vilèges féodaux des propriétaires 
fonciers nobles des provinces de la 
Baltique. Le bill ne pourvoit pas à 
l’indemnisation des nobles.

ANGLETERRE

AVIATIKS
ABATTUS

L’ARTILLERIE ANGLAISE A FAIT 
PREUVE DE BEAUCOUP D’AC­
TIVITE A L'EST D’YPRES, 
ABATTANT DEUX AEROPLA­
NES, TOMBES EN DEDANS DES 
LIGNES ALLEMANDES.

Londres, 10.—Le feld-maréchal 
French rapporte qu’il ne s’est pas 
produit de changement depuis son 
dernier communiqué. L'artillerie an­
glaise et celle de l'ennemi ont fait 
preuve d’activité à l’est d’Yprcs. Les 
Anglais nul abattu 2 aviatiks, l’un, le 
1er septembre, l’autre, le 5. Ils sont 
tombés en arrière des lignes alle­
mandes.

Plus de 2,000 soldats juifs sont ici 
en congé pour célébrer le premier 
de l’an des Israélites, à Londres. 
Parmi eux se trouvent plusieurs Ca­
nadiens.

Un communiqué officiel anglais 
dit ce qui suit :

“ Les navires coulés durant la se­
maine finissant le 8 septembre, com­
prennent dix vaisseaux d’un ton­
nage de 37,820, et quatre bateaux 
de pèche jaugeant 191 tonnes. ”

Le vapeur anglais “ Mora ” a été 
'uiulé par un sous-marin allemand,

AUX GRANDS MAGASINS GOODWIN
Chemises pour hommes
Par suite d’arrangements spéciaux 
notre chemise à 1.00 pour hom­
mes devient désormais notre che­
mise à........................................85
Nous offrons ces chemises qui 
n’ont pas leur supérieure dans les 
magasins de Montréal avec la cer­
titude que nos clients feront une 
bonne affaire en achetant ces 
chemises.
Nous les avons, 8 dessins en trois 
couleurs de chaque dessin avec 
des rayures crayon et autres ren- 
forcies dans les détails et faisant 
ensemble un choix de 24 variétés 
de ces chemises.
Et nous les recommandons ex­
pressément à tous nos clients 
comme des qualités de chemises 
vraiement exceptionnelles. A par­
tir de samedi, la chemise . .8,5

—Au rez-de-chaussée.

Quincaillerie
Egohines, 16, 18 et 20 pouces de 
long. Réduites de .65 et .95, pour 
Samedi, chacune....................49
Scies à compas, 12, 14 et 16 pou­
ces de long. Nos prix ordinaires, 
.25, .30 et .35. Samedi chacune .19
Clef s’ajustant, de 12 pouces de 
long. Prix ordinaire. 50. Samedi, 
chacune..................................33
Vilebrequin, grandeur ordinaire. 
Notre prix de .50 est réduit, pour 
Samedi à............................... 33
Tourne-vis, bouts en acier, 5 pou­
ces, du prix de .25 pour . . .17
Mèches pour vilebrequin, 5 en 
tout, 3-4, 7-8, 1, 1 1-8 et 1 1-4 pou­
ce. Du prix de .50 réduit pour Sa­
medi à....................................29

—Au Sous-sol.

cJ
s L’ESCALIER

MOBILE
Lyescalier mobile rend les servi­

ces que nous étions en droit d'an­
noncer aux dames. On en jugera 
par le fait que le jour de l'inau­
guration il a été compté au-delà 
de neuf mille personnes ayant 
utilisé Vescalier mobile durant la 
journée.

Rien de plus curieux que cette 
escalier qui, sans aucune fatigue, 
transporte un nombre aussi consi­
dérable de personnes du rez-de- 
chaussée au premier.

C'est une curiosité que toute 
mère de famille voudra montrer à 
ses enfants en même temps qu 'elle 
leur fera visiter ces immenses 
magasins que sont les Grands 
Magasins Goodwins à Montréal.

On y trouve de tout.

Chapeaux de dames
Nous avons acheté spécialement 
pour samedi un lot de magnifi­
ques chapeaux français en ve­
lours, la plupart à larges bords, 
11 y en a toute une collection, 
mais chacun d’eux à son attrait 
au-dessus de l’ordinaire et coiffe 
à merveille. Prix de la série de 
2.40, sera Samedi à . 1.49 
Si vous prenez l’Escalier Mobile 
et tournez à droite vous avez im­
médiatement devant vous le rayon 
des garnitures de chapeaux que 
nous savons être le premier de la 
ville pour son assortiment varié. 
Il vous présentera samedi trois 
articles et trois prix.

.39, .49 et .98 
Ces articles sont achetés en très 
grande quantité du fabricant lui- 
même, les modèles sont magnifi­
ques. Les plumes et montures de 
fantaisie sont exclusives à nos 
magasins et les prix ne laissent 
rien à désirer. —Au premier.

de» Grands Magasins 
Goodwin

Sucre granulé, qualité extra, sacs 
de 20 livres, chacun . . . 1.33 
Beurre de crémerie des Cantons
de l’Est, la livre.....................33
Homard en boite, chacune, .23
et • • • ...........................45
Belle farine a patisserie, sacs de
24 livres, chacun................... 85
Huile d’olive de Puget, boîte de
1 chopine.................................60

—Au sous-sol.

Limiteo

devant Penmarch, dans le Finistère. 
Son équipage a été sauvé.

Par suite de l’assassinat de deux 
officiers anglais, près de Bushirc, en 
Perse, et du fait que le gouverne­
ment perse est incapable de punir 
las chefs des tribus concernés dans 
cette tragédie, dans laquelle auraient 
trempé les Allemands, Bushire, ville 
d’au-delà de 15,000 âmes, située dans 
le Golfe Persique, a été occupée par 
les Anglais sans coup férir, le 8 
août, d’après des dépêches reçues 
par l’Agence Reuter.

Les choses en Perse vont de mal 
en pis, disent les dépêches. La ligne 
centrale télégraphique de la Perse 
a été coupée, le 15 août, et le chemin 
de Bushire est complètement blo­
qué.

-----------------s—----------

ITALIE

C0L0NES AUTRI­
CHIENNES MISES 

EN DEROUTE
LES ITALIENS FONT D'AUDA­

CIEUSES RECONNAISSANCES 
ET REPOUSSENT L’ENNEMI.

Rome, vià Paris, 10.—Le ministère 
de la Guerre a publié, hier soir, le 
bulletin officiel suivant :

“ Dans le Tyrol et le Trentin, 
l’ennemi a limité son activité à des 
actions d’artillerie, auxquelles a ré­
pondu notre artillerie avec efficaci­
té. Une reconnaissance, accomplie 
avec audace, jusqu’aux ter­
rassements de l’ennemi, sur la haute 
région de Cordevol, a permis de 
constater que beaucoup de dégâts 
avaient été causés par notre feu sur 
le front de Lacorte et sur l'usine 
électrique de Renazl.

" Dans le bassin de Plezzo, notre 
artillerie a forcé une colonne enne­
mie, qui s’acheminait sur P'ezzo, à 
travers le défilé de Prédil, à faire 
halte, et à battre en retraite. Une 
autre colonne, qui, par voie de Ka- 
shutte, au nord-ouest du col de Pré- 
dil, étendait ses opérations vers la 
localité de Prédil, a été criblée par 
nos obus.

“ L’ennemi a lancé beaucoup d’o­
bus sur les chantiers maritimes de 
Monfalcone, causant un autre incen­
die. Puis, il se mit à bombarder pour 
tii.pécher l’extinction du feu. Cette 
opération, toutefois, ne put réussir.

“ Nos aéroplanes ont Dombardé, 
hier matin, la station de chemin de 
fer de Klause, située à l'est de San­
ta Lucia, l’atteignant plusieurs fois 
de leurs projectiles, et endomma­
geant également le pont adjacent, 
sur la rivière Baez. ”
LE PRINCE HUMBERT SE REND 

AU FRONT

Milan, viâ Paris, 10.—Le prince 
Humbert, héritier présomptif du 
trône d’Italie, a obtenu la permis­
sion de rejoindra son père sur le 
front. Il est parti avec son tuteur.
L’INTERDICTION DE LA CHA­

PELLE DU QUIRINAL
Rome, 10.—La rumeur veut que le 

pape, ait levé l’interdit lancé sur la 
chapelle royale du Quirinal, en vi­
gueur depuis l’entrée dans Rome des 
troupes de Victor-Emmanuel. C’est 
à la demande de Mgr Bettaria, pre­
mier chapelain du roi d'Italie, que 
le pape en serait venu à cette déci­
sion. La chapelle servirait aux sol­
dats blessés hospitalisés dans le pa­
lais royal.

UN SUICIDE A TURIN
Turin, 10.—La fille du baron de 

Weinder, ministre plénipotentiaire 
de Hollande à Rome s'est suicidée 
avec son amoureuXj il y a quelques 
jours, à Soncnte, où elle passait les 
mois d’été, avec sa mère. jeune 
fille s'était éprise d'un officier de 
l’armée italienne, le comte Geoffroy 
Gaétan! dell’AquiIa Dargopa, et tous 
deux ne pouvaient se faire à l’idée 
de se séparer, car le comte devait 
partir sous peu pour la ligne de feu. 
C’est ce qui les aurait portés à leur 
acte désespéré. '

f

CANADA

MGR DAUTH EST 
NOMME LIEUT-COL

SUR RECOMMANDATION DE SON 
ALTESSE ROYALE LE DUC DE 
CONNAUGHT, LE VICE-REC­
TEUR DE LAVAL EST PROMU 
A CE POSTE.

Mgr Dauth, vice-recteur de l’Uni- 
versité Laval, vient d’être nommé 
lieutenant-colonel honoraire sur re­
commandation de Son Altesse Roya­
le le duc de Connaught, et en cette 
qualité il rendait visite hier soir 
aux quartiers-généraux de l’hôpi­
tal stationnaire Laval, au manège 
du 65e, avenue des Pins.

Les officiers et recrues de ce 
nouveau corps canadien-français 
firent une réception enthousiaste au 
visiteur qui répondit aux souhaits 
de bienvenue par une allocution 
dans laquelle il dit quelle importan­
ce l’Université Laval attache à l'en­
trainement militaire comme forma­
tion corporelle pour les jeunes étu­
diants.

Il fit ses meilleurs souhaits à ce 
corps qui s’en va soulager les mi­
sères des blessés sur les champs de 
bataille au nom de l’Université La­
val.

Les recrues de l’hôpital Lavai ac­
clamèrent le nouveau dignitaire. Le 
lieutenant-colonel Beauchamp et les 
capitaines Décarie, Lussier et Chré- 
t.ien-Zaugg étaient présents.

«
Un câblogramme annonce que le 

18e bataillon du deuxième contin­
gent a traversé en France sous le 
lieutenant-colonel Wigle, de Wind­
sor. Cette unité vient de l’Ouest ca­
nadien.

*

Théodore Valandry, 419b nie S.- 
Germain, 14e bataillon, rapporté 
comme disparu, est maintenant sain 
et sauf.

# * »

Lo colonel] Frank S. Meighen, 
commandant du 14e bataillon 
Royal, Montréal, est promu au rang 
de bifgaidÙT-général pour les ser­
vices rendus sur les champs de ba­
taille. Il formera un autre bataillon 
et prendra le commandement d’une 
brigade à Shorncliffe.

* * *

Le major-général sir Sam Hughes 
sera l’hôte des officiers du 73e et 
du 5e Royal Highland ers au club 
S.-James lundi soir.

■» * *

Selon toutes les apparences, le 
camp de Valcarlier servira pour 
l’entraînement des volontaires ca­
nadiens jusqu’à la fin d’octobre 
alors que les divers bataillons l’au­
ront évacué. Le 57e et le 41c, deux 
bataillons canadiens-français, se­
ront fusionnés pour remplir les ca­
dres du 41e. Le 57e se recrutera de 
nouveau ensuite.

* * *

Il appert que le 60c bataillon par­
tira pour le front comme unite et 
ne reviendra pas à Montréal pour 
l’hiver comme certains le disaient.

------------ «-------------

EBOULIS AU CANAL
DE PANAMA

Panama, 10. — Cinquante navi­
res attendent pour passer à travers 
le canal de Panama qui est obstrué | 
par un nouvel èboufis. Quarante- 
trois navires sont immobilisés dans 
le canal même Les paquebots i 
“Finland", de San Francisco, et 
“Kroonlnnd”, de New-York, por­
tant 12,000 passagers, seront proba­
blement retardés pendant trois 
jours encore.

».............—...........» ■■■ ■■ -----------------

AUX TRAVAUX FORCES
Six mois de travaux forcés don­

neront peut-être le goût du travail 
au nommé Gendreau, qui refusait 
de pourvoir aux besoins de sa fa­
mille et avait juste donné 2 piastres 
à sa femme en deux ans. Ce n est 
pas la première fois d’ailleurs, qu':l 
parait en cour pour le même motif

La Maison Filiatrault a bien le 
plaisir de vous inviter à lui faire l'honneur 
de visiter son Exposition de Chapeaux, 
qui aura lieu le samedi, Il septembre 
1915 et la semaine suivante.

429-433 B’d S.-Laurent, Montréal.

MODISTE : Mlle A. Chamberland.

NOUVELLE CHAMBRE
DE COMMERCE

Les hommes d’affaires de la par­
tie nord de Montréal ont fondé une 
Chambre de Commerce et ont, hier 
soir, fait les élections:

Président honoraire, M. Joseph 
Beaubien; 1er vice-président hono­
raire, M. Trefflé Bastien; 2e vice- 
président honoraire, M. Joseph 
Corbeil; président actif, Dr Roch 
Dépatie; 1er vice-président, M. J.- 
A. Lafrenière; 2e vice-président, M. 
M. Desmarais; secrétaire, M. Phi­
lippe Roy; trésorier, M. Ulric Ge- 
nest. Directeurs: MM. Charles Gha- 
lifour, H. Sabourin, H. Cadieux, 
François Pajot, Z. Lamer, Dr Amé- 
dée Danais, J.-A. Saint-Amour, Da­
vid Giroux, F. Demers, H. Hogue.

COURSES DE D0RVAL
Pour accommoder ceux qui dési­

rent aller aux courses de Dorval, du 
1(1 au 17 septembre, le Pacifique 
Canadien fera circuler tous les 
jours trois trains quittant la gare 
Windsor à 1.10, 1.30 et 1.45 p.m., re­
venant immédiatement après la der­
nière course. Billets simples, 15c; 
aider et retour, 25c, à vendre aux 
bureaux des billets de la ville ou 
bureaux des billets de la gare.

réc.

ON DEMANDE
Des travaux 
d'impressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 
ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

tel. MAIN 7401

Notre représentant ira vous 
voir sur demande.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure. No 
3313. — La Corporation des Com­
missaires Catholiques des Ecoles 
Séparées de la paroisse de S.-Michel 
Archange de Montréal, corps poli­
tique, ayant son principal bureau 
d'affaires dans les Cité et district 
de Montréal, demanderesse, vs. Je­
remiah Donohue, de la Cité et du 
district de Montréal, défendeur. Il 
est ordonné au défendeur Jeremiah 
Donohue de comparaître dans le 
mois.

T. DEPATIE,
Député-Protonotaire.

Murphy, Perrault et Raymond, 
procureurs de la demanderesse.

Montréal, 7 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure No 
1635. — Mme Célina Grothé, de la 
ville d’Outremont, district de Mont­
réal, épouse de J.-Wilfrid Jalbert, 
avocat, du même lieu, et ce dernier 
aux fins de l’autoriser, demandeur, 
vs. Ernest A. Croswell, ci-dcvant 
des Cité et district de Montréal, et 
maintenant absent aux Etats-Unis, 
défendeur. Il est ordonné au dé­
fendeur de comparaître dans le 
mois.

Montréal, 9 septembre 1915.
J. DORVAL, 

Députc-Protonotai re.
J.-W. Jalbert, procureur de la de­

manderesse.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour Supérieure, No IKiZï. — Olivier 
Limoges, de Montréal, demandeur, vs Mor­
ris Levin, de Montréal, défendeur. Le 20ème 
jour de septembre 1915, à dix heures 

(’avant-midi, à la ci-devant place 
d affaires du dit défendeur, au coin nord- 
ouest des rues Papineau et Marie-Anne, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
defendeur saisis en cette cause, consistant 
en un registre à argent, vitrines, comptoir, 
fixtures et stock de merceries, etc. Condl- 
tions : argent comptant. L. J. S. Racette, H. I., S.

Montréal, 10 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont- 
réal, Cour de Circuit. No 12879. — Léopold 
Bombardier vs J os. Hell. 20eme Jour d* 
septembre 1915, à dix heures de ’’avant- 
midi, nu domicile du dit défendeur, au No 
1281 rue Church, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions : argent comptant. Elle Ro­
chon, H. C. S.

Montreal, 10 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 12513. — Clovis 
Tousignant alias Lusignant vs R. Racicot. 
I.e 20éme jour de septembre 1915, h una ■ 
heure de l’après-midi, au domicile du dit I 
défendeur, au No 2702 rue Masson, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité da \ 
justice les biens et effets du dit défendeur ■ 
saisis en cette cause, consistant en deu*, 
chevaux, voitures, etc. Conditions : argent 
comptant. J. B. Trudeau, H. C. S.

Montréal, 10 septembre 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Cireuit, No 11010. — The Ca­
nadian Advertising Agency Ltd. vs J. E. 
Hoivin. Le 21ème jour de septembre 1915, à 
une heure de l’après-midi, à la place d’af­
faires du dit défendeur, au No 101 rue S.- 
Denis, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cause, con- , 
sistimt en meubles de ménage, etc. Condi­
tions : argent comptant. J. B. Trudeau. H. 
C. S.

Montréal, 10 septembre 1015.
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LA VŒ SPORTIVE
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DEUX PARTIES 
SENSATIONNELLES 

A DE LORIMIER
UNE VICTOIRE 

ET UNE DEFAITE 
POUR CHACUN

LES JOUTES LA CASQUETTE VS! LES JERSEY CITY SORTIRENT 
STAR ET NATIONAL VS MAS­
COTTE SERONT PASSIONNAN­
TES AU POSSIBLE.

Les parties de la Ligue de la Cité, 
pour dimanche cprès-midi, au parc 
de Lorimier, suscitent un intérêt ex­
traordinaire. La première joute ali­
gnera les clubs La Casquette et Star, 
à 1.30 p. m. La seconde mettra aux 
prises le National contre les Mas­
cottes. L’une comme l’autre vaudra 
la peine d’être vu»

Le premier engagement permettra 
à tous les amateurs de Montréal de 
revoir Arthur Duchesnil, l’ex-lançeur 
des Rochester, des New-York et des 
Boston, et qui vient de donner le 
championnat au Portland de la 
New-England League, dans un uni­
forme de La Casquette. Arthur était, 
hier, au parc Atwater avec Eugène 
Payette. Nous lui avons parlé et 
avons pu constater qu’il était en 
forme prodigieuse. Sa saison avec 
Portland accuse un résultat mer­
veilleux. Il a gagné 1!) parties sur 
22. C’est dire quelle réception il 
ménage aux Stars, après-demain. 
Tous les sportsmen seront anxieux 
de revoir notre compatriote à l’oeu­
vre, dimanche, contre les Stars.

La dernière partie sera la pièce 
de résistance de la journée. Les Na­
tional et les Mascottes ont encore 
de belles chances d’arriver cham­
pions, comme les calculs le démon­
trent ; aussi, ces deux clubs vont-ils 
risquer, dimanche, leurs derniers 
atouts, et assistera-t-on à un duel 
sensationnel entre Fred. Ashton et 
“ Cy ” Curtis. Ceux qui ont vu la 
mémorable rencontre Nalionale-Stra- 
chan, dimanche dernier, et ils 
étaient légion, ont pu s’apercevoir 
de la valeur des parties de la Ligue 
de la Cité, que plusieurs connais­
seurs estiment aussi forte que la 
Ligue Canadienne, chez laquelle les 
ligues majeures recrutent leurs étoi­
les.

VICTORIEUX DANS LA PREMIE­
RE JOUTE D’HIER AU PARC AT- 
WATER, MAIS FURENT DEFAITS 
DANS LA SECONDE. — JACOBS 
NOUS LAISSE.

LES PARTIES 
DANS LESGRAN­

DES LIGUES
Voici les résultats des parties 

jouées, hier après-midi, dans les sé­
ries des ligues Nationale et Améri­
caine :

LIGUE AMERICAINE 
1ère partie :

Washington. .000000230— 5 9 2 
New-York. . .200001000— 3 5 3 

Harper Ayres et Williams ; Brown, 
Donovan Vance et Alexander.

2ème partie :
Washington. .001012000- 
New-York. . .000000010- 

Gallia et Henry ; Pieh 
Brueger.
.................... .000000000— 0 12

. OUOltlOx— 5 9 0 
et McAvoy ; Shore et

Montréal a célébré son retour par- j 
mi nous, hier, en divisant les hon­
neurs de la journée avec Jersey Ci­
ty, que pilote Joe Yeager, le toujours 
populaire ex-Royal. La première par- 
t'ie alla aux Skeeters par 5 à 4, après 
un ralliement à la neuvième, qui don­
na trois points aux visiteurs et la vic­
toire. Cadore avait été jusque-là in­
vincible, et les deux points enregis­
trés par les Skeeters à la septième 
l’avaient été sur un seul coup réussi 
celui de Tragressor, avec deux hom­
mes sur les buts. Cadore a été fran­
chement supérieur à Ring, mais des 
erreurs ont gâté son beau travail. 
Dans cette partie, Holden se distin­
gua en envoyant la balle sur la rue 
S.-Catherine et en frappant un deux- 
buts.

La seconde partie ne dura que sept 
reprises. Elle fut acquise aux Royals 
par 5 à 1. Jacobs, des Philadelphie, 
débuta pour Montréal, et il lança une 
très forte partie. Il est très rapide, et 
sa balle vient comme un éclair. 11 y 
a toute apparence que Dan. Howley 
a eu la main heureuse en acquérant 
ce lanceur. Les Royals comptèrent 
leurs cinq points au cours des deux 
premières manches. Whiteman cogna 
dur sur une des balles de Brucke et 
frappa pardessus la clôture de gau­
che.

Aujourd’hui dernière partie de la 
série avec Jersey-City à 3.30 p. m.

Voici les résultats détaillés
Première partie:

JERSEY CITY
Purlell, s.s. ... 30 1 1 50
Bues, 3b.......... 4 0 0 2 2 0
Barry, 1b.............. 4 0 112 0 0
Truesdale, 2b. .. 3 1 0 2 4 0
Layden, cf....... 3 1 1 4 0 0
Manning, l.f. . . 3 2 0 1 0 0
Schwert, r.f. ... 41 1 1 00 
Tragressor, c. . . 4 0 2 4 1 0
Ring, p........... 3 0 0 0 2 0

Totaux. . . 31 
MONTREAL 
. . . . 4 1

5 6 27 1 0

4
4
4
4
3
4 
4 
2 
0 
0

2 2 
1 5
1 I 
0 11 
0 0
2 0 

1 
7 
0 
0 
0

Philadelphie. 
Boston. . .

Knowlson 
Cady. 
Cleveland. 
Détroit.

-481 
-19 0
Vance et

33 4 8 27 1(5 2 
la

.100002020— 5 7 7 

.100102110— 6 8 0 
Hagerman Carter et O’Neill ; Low- 

dermilk Boland auss et Stanage.
POSITION DES CLUBS

P.C. 
.664 
.644 
.599 
.546 
,465 
.403 
.379 
.297

/
Boston. . .

G. P.
85 43

Détroit. . . 85 47
Chicago................. 79 53
Washington. . . 71 59
New-York. . . 59 68
Saint-Louis. . . 52 77
Cleveland. . . . 50 82
Philadelphie. . . 38 90

LIGUE NATIONALE
Purtell, s.s. . . 
Rues, 3b. , . . 
Barry. 1b. . . . 
Truesdale, 2b . . 
Layden, c.f. . . 
Manning, l.f. . . 
Schwert, r.f. & c. 
Tragressor, c... . 
Crutcher, r,f.. . 

3 i Brucke, p. . . .
,31030200x— 9 11 il ----

Dooin Wendell ; De-i Totaux .

Nash, s.s. . . .
Irelan, 2b. .
Whiteman, c.f.
Flynn, 1b. .
Devün, 3b. .
Holden, r.f.. . 

iF. Smith, l.f. .
Howley,c. . .

| Cadore, p. j 
IxMadden. . 
xxAlmeida. . .

Totaux. . .
x — A frappé pour Cadore à 

neuvième.
xx — A couru pour Madden à la 

neuvième.
Résultat par reprises:

Jersey City................... 000000203—5
Montréal..........................021000001—4

SOMMAIRE
Coups de 2 buts, F. Smith, Holden. 

Coup de circuit. Holden. Coups sa­
crifiés, Layden, Ring, Irelan, White- 
man. Buts volés, Rarry, Bues, Nash 2; 
Whiteman. Buts sur quatre balles, de 
Ring, 6; de Cadore, 4. Retirés au 
bâton, par Ring, 5; par Cadore, 7. 
Baiie mal lancée, Cadore. Laissés sur 
les buts, Montréal, 8; Jersey City, 5. 
Durée de la joute, 1.35. Arbitres, 
Brown et Eckmon.

Deuxième partie:
JERSEY CITY

Ab. R. H. Po. A

Alex-

11

1ère partie :
New-York. . .000000000— 0 
Philadelphie. .lOOOOOllx— 3 

Benton Schupp et Meyers ; 
ander et E. Burns.

2ème partie :
New-York. . .000010120— 4 
Philadelphie.

Schauer et
maree et Burns Adams.

1ère partie :
Cincinnati 00010002000001— 4 13 1 
S.-Louis. .00002000100000— 3 14 0 

Dale Toney et Wingo : Robinson 
Sallee et Gonzales Snyder.

2ème partie :
Cincinnati. . . .120002— 5 9 0
Saint-Louis. . . .000000— 0 7 1 

Schneider et Wingo; Doak Niehaus 
et Gonzales.
Boston. . . .OtNhiOOOOO— 0 2 1 
Brooklyn. . .OlOOOOOOx— 1 1 1 

Tyler et Whaling ; Pfeffer et Mc­
Carty.

5 18. .26 1 
MONTREAL

Ab. R. H. Po.

POSITION DES CLUBS

Philadelphie. .
a r. P.C.

. 72 56 .562
Brooklyn. . 71 61 .537
Boston. . . . . 69 60 .534
Saint-Louis. . . . 65 69 .485
Chicago. . . 61 66 .480
Pittsburg. . . . 63 70 .474
New-York. . 59 68 .472
Cincinnati. . . 60 69 .466

Nash. s.s. ... 4 2 2 2 
Irelan, 2b. ... 4 1 1 3 
Whiteman, c.f. . 4 1 2 2
Flvnn, th. . . . 3 0 1 2
Devün, 3b . . . 1 0 1 2
Ho'.den, r.f. , . 2 0 0 5
F". Smith, l.f. . . 3 0 0 2
Madden, c. . . . 3 0 2 3
Jacobs, p. . . . 3 1 0 0

E.
0
0
0
0
0
0
0
0
0

9 21 4 0

CHAUSSURES “BROCKTON’’ DE $4
NOUVEAUX STYLES D’AUTOMNE

VICTOIRE DU
JER0MIEN IND.

Dimanche, le 5 septembre, le 
“Jérômien Indépendant” a rempor­
té une victoire facile sur les “Zoua­
ves du Mile-End” en les buttant par
14 à 4.

Le point saillant de la joute fut le 
jeu brillant du lanceur Bousquet 
qui n’accorda que 4 coups réussis 
et distancés au cours de la partie.

Les vainqueurs se distinguèrent 
surtout au bâton, n’enregistrant pas 
moins de 20 coups bien placés, sur 
les balles du lanceur adversaire.

Noms des vainqueurs: Ed. Isabel­
le, H. Bousquet, R. Day, E. Des- 
chambault, Ph. Leveillé, A. Paradis, 
H. Labelle, R. Giroux, O. Monettc.

Dimanche prochain, le Jérômien 
Ind. ira de nouveau rencontrer le 
club de S.-Lin des Laurentides.

Totaux . . .27 5 
Résultat par reprises:

Jersey City..................  0000010
Montréal ..................... 230000x

Arrêtée à la 7èmc, après entente.
SOMMAIRE 

Coup de 3 buts, Manning. Coup 
de circuit, Whiteman . Coups sacri­
fiés, Holden, Devün. Buts volés, 
Layden. Devlin, Flynn. Buts sur 
quatre balles, de Bruck, 1; de Ja­
cobs, 4. Retirés au bâton, par 
Bruck. 5; par Jacobs. 3. Laissés 
sur les buts. Jersey City, 7: Mont­
réal. 7. Balle mat lancée, Jacobs. 
Durée de la joute, 1.30.

AUTRES PARTIES 
1ère partie:

Richmond . . .001000000—1 11 2
Buffalo . . . .000001001—2 7 2

Morrissctte et Sweeney; Gaw et 
Onslow.

2ème partie:
Richmond . . .30001000—4 6 1
Buffalo..................04112000—8 8 0

Jarman el Sohufle; Fullenweider 
et Onslow,
Providence . .000012010—4 10 0 
Rochester . . .100000200—3 9 1 

Schultz et Casey; Palmero et Wil­
liams:
Harrisburg . .000001000—1 9 2
Toronto. . . .20100100x—4 11 0

Chabek et Reynolds; Manning et 
Rocher.

POSITION DES CLUBS

LA DERNIERE 
JOURNEE A 

BLUEBONNETS
LA REUNION DES COURSES SOUS 

LES AUSPICES DU MONTREAL 
JOCKEY CLUB S’EST TERMI­
NEE, HIER. — LE MUTUEL A 
BIEN PAYE.

Le dernier jour des courses de 
Blue Bonnets avait attiré, hier, une 
assistance très nombreuse. La piste 
était quelque peu lourde à cause des 
pluies récentes, mais les épreuves 
ont été quand même chaudement 
disputées. Le steeplechase a sur­
tout tenu le public en haleine et fut 
gagné par F. A. Stone, de l’écurie 
L. W. Garth, qui triompha de The 
African, par un nez.

La course classique, le prix Cham­
plain, donna la victoire à A. N. Akin, 
qui s'e classa facilement premier de­
vant Rcdland et Tactics. La plupart 
des chevaux qui ont pris part à la 
réunion ont été dirigés, hier sur 
Dorval où ils démarreront aujour­
d’hui.

Voici les résultats détaillés des 
épreuves disputées hier :

PREMIERE COURSE
1. Corn Broom, 106, Collins, $3.50, 

$2.50, $2.50.
2. Mona G., 99. Brown, $4.20, $3.80.
3. Gartley, 110, Schuttinger, $2.90. 
Temps, 1.16 — 6 furlongs.
Meissen, Our Mabelle, Puritan

Lass, My Joe et Mary Master ont 
aussi couru.

DEUXIEME COURSE
1. Anita, 113, Cooper, $7.60, $4.70, 

$3.90.
2. Candle, 107, Haynes, $5.70, $4.40.
3. Reserve, 106. Ambrose, $7.50. 
Temps, 1.15 415 — 6 furlongs, 
lolite. Rosewater, Semper Stal­

wart, Water War et Dr Sullivan ont 
aussi couru.

TROISIEME COURSE 
1. An Akin, 98, Shamehojm, $9.40, 

$6.50, $3.50,
2 Redland, 93, Forehand, $4.70, 

$3.10.
3. Tactics, 106, McDermott, $3.50. 
Temps, 1.41 — 1 mille.
Harbard, Pardner, Between Us, 

Privet Petal, Euterpe et Brave Cu- 
narder ont aussi couru.

QUATRIEME COURSE
1. F. A. Stone, 130, Brooks, $14.60, 

$4.20, $2.50.
2. The African, 144, O'Connor, 

$2.80, $2.30.
3. Idle Michael, 154, Williams, 

$2.30.
Temps, 4.10. Steeplechase, 2 mil­

les.
Morpeth et Lillian Kripp ont aus­

si couru.
CINQUIEME COURSE

1. Sempsilln, 110, Rice, $7.90, 
$4.20. $3.70.

2. Videt, 107, Ambrose, $7.80, $6.25.
3. Briar Path, 106, Cooper, $7.00. 
Temps, 1.13 4-5 — 6 furlongs. 
Crossbun, St. Lazarian, Brandy­

wine, King Box et Zin Del ont aus­
si couru.

SIXIEME COURSE
1. Supreme, 105, Cooper, $9.90, 

$6.90, $5.00.
2. Astrologer, 110, Rice, $10.80, 

$5.70.
3. Dicks Pet, 109, Collins, $5.30. 
Temps, 1.42 2-5 — 1 mille.
Joe Deibold, Orperth, Apresa, 

Bricklev et Font ont aussi couru. 
SEPTIEME COURSE

1. Vains, 103, Callahan, $20.90, 
$7.40. $3.70.

2. Poly H., 107, Ambrose, $3.40, 
$2.90.

3. Marshon, 114, Cooper, $2.80. 
Temps, 1.55 4-5 — 1% mille.

LES COURSES DU 
GRAND CIRCUIT

Hartford, Conn., 10.— L’épreuvje 
la plus intéressante d’hier à Charter 
Oak a été l'essai fait par Directum 
I de battre le record de la piste de 
2.00 minutes. Voici les résultats des 
épreuves :
CLASSE 2.14, TROT, 3 DANS 5 :— 

BOURSE $2,000
Myrthful, Murphy. ... 1 1 1
McCloskey, McDonald. .322 
Dick Watts, Rodney. ..233 
Director Todd, Keefe. ..744 
Mary Warren, Mealy. . . 17 6
Todd Temple, Snow'.. . . 5 8 5
Belsona, Young....................... "67
W. J. Leyburn, McCarthy 6 5 d 
The Guide, Geers. ... 8 d
Centerville, Crosier. . . d 

Temps : 2.0614 ; 2.06% ; 2.07%. 
CLASSE 2.21. TROT, 3 DANS 5. — 

BOURSE $2,000
Peter Scott, Murphy. ..Ill 
St. F'risco, Geers. . ..222
Jess Y, Steel............................ 3 4 8
Loe Blossom, Floyd. . .936
Ames Albingen, McDonald 10 7 3
Truesda, Cox............................4 5 5
Cockatoo. Tallinnn. ... 781
Tommy Todd. Snow. . 6 6 7
Solitaire, Dunbar. ... 5 d 
Lou Guy, Healey. . . . 8 d
Dolly ixon, Nolan. . . . d 

Teemps : 2 08% : 2.08% ; 2.06%. 
RECORD DE LA PISTE DE 2.00

jjsWvV.

mmm:
% ...............h 'ijt
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A chaque saison, nous sommes les premiers à offrir au public les tout derniers sty­
les en fait de chaussures.

Nos styles d’automne sont plus élégants que jamais. Nous en avons de cent formes 
différentes, en cuir: Noir, tan, gun-metal et verni.

Chaque paire possède la vraie, l’exclusive agrafe: l’agrafe “Brockton.”
Tous les styles de BOTTINES BROCKTON A $4.00 appartenant aux formes 

ordinaires ou aux tout derniers styles pour jeunes gens sont garantis et donnent entière 
satisfaction. En achetant une bottine “Brockton” chez nous, vous achetez directement du 
fabricant et épargnez de $1.00 a $2.00.

Ce seul fait ne doit-il pas être pris en considération? N’hésitez pas; mais venez sur 
le champ acheter vos chaussures “ Brockton ”, épargner de l’argent et avoir une plus 
grande satisfaction.

La Cie Chaussures “Brockton”, Ltée
440 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE

Ouvert le soir. 1

L’OUVERTURE A LA 
PISTE DE DORVAL 

CET APRES-MIDI
UN PROGRAMME DE SEPT COUR­

SES SERA A L’AFFICHE, POUR 
LTNAUGURATION DE LA REU­
NION D’AUTOMNE.

COMMERCE ET FINANCE

Dirctum 1 . Murphv.
Temps : 

1.58 Vi.
30%, 1 OOV, i 1.29 >4 ;

Harrisburg ... 59 64 .180
Rochester . . . . 59 66 .472
Toronto . . . . 58 66 .468
Richmond . . . 56 71 .441
Jersey City . . . 46 76 .375

G. P. P.C.
Providence . . . 80 54 .597
Buffalo .... . 76 46 .623
Montréal , , , . 03 62 .504

JACOBS EST PARTI.
Elmer Jacobs, la nouvelle recrue 

des Royals, qui a lancé hier contre 
Jersey City, a probablement joué sa 
dernière partie de ia saison, e,ar, 
hier soir, il reçut un télégramme 
lui annonçant que sa femme et son 
bébé étaient dangereusement mala­
des à leur résidence, près de Saint- 
Louis, Jacobs n’hésita pas un seul 
moment ; il monta dans le premier 
train en disant au revoir a Mont­
réal, car il ne reviendra pas avant 
la fin des séries, mais il sera de 
nouveau sur l’équipe l’an prochain.

La réunion de courses d’automne 
de Dorval commencera aujourd’hui 
avec un très beau programme à l’af­
fiche. Les sept épreuves ont été 
bien remplies et des épreuves très 
contestées sont pronostiquées par 
tous les amateurs qui suivent les 
performances des chevaux dans 
tous les grands journaux de turf du 
pays. Six partants sont inscrits 
dans l’épreuve d’ouverture. Gales- 
winthe parait de plus dangereux de 
ce champ avec une charge de 108 
livres. Les maidens de deux ans 
qui suivront à la barrière promet­
tent une lutte très contestée dans la 
deuxième course au programme. 
Dix chevaux sont inscrits dans les 
six furlongs uniquement réservés 
aux chevaux ‘appartenant à des Ca­
nadiens. Exmer et Miariqp Gaiety 
semblent se partager les faveurs du 
public dans cette épreuve. Des 
champs Irès bien balancés démarre­
ront dans les autres courses à l’af­
fiche. Le juge du départ Jim Mil­
ton et ses assistants ont passé la 
journée d’hier à installer les bar­
rières de départ. Jim officiera 
comme juge du départ pendant les 
quatre premiers jours de la réunion. 
Il partira ensuite pour Havre de 
Grâce, où il remplira des mêmes 
fonctions. M. Dade le remplacera 
à Dorval. _________

LES COURSES A 
SAINT-LAURENT

LA NOUVELLE PISTE DE L’ASSO­
CIATION DE COURSES MONT-
ROYAL SERA INAUGUREE LE
18 SEPTEMBRE. — UN BEAU
MEETING EN PERSPECTIVE.

La direction de l’Association de 
Courses Mont-Royal a le plaisir 
d’annoncer aux maîtres du Sport 
des Rois que son hippodrome sera 
complètement terminé pour l’ouver­
ture de son premier meeting qui 
aura dieu le 18 septembre. Les tra­
vaux ont marché très rapidement à 
ce nouveau champ de courses qui 
sera unique en son genre sur le con­
tinent américain. La piste a la for­
me d’une poire, c’est-à-dire qu’au­
cune épreuve no pourra être dé­
marrée dans un tournant ce qui 
donnera au public la chance d’a­
voir constamment les partants sous 
les yeux. Les épreuves de courtes 
distances seront toujours disputées 
en ligne droite et les départs des 
courses de fond se feront en face 
de la grande estrade qui mesure en­
viron deux cents pieds de longueur 
et pourra contenir deux mille per­
sonne,. La piste est dans un état 
parfait et les turfistes s’accordent 
à dire que sa surface et son coussi­
net sont parfaits. Sa distance d’un 
mille en fera une piste encore à 
l’orgueil de notre métropole. Plu- 
seurs turfistes reconnus comme im­
portants ont promis leur entier con­
cours à la nouvelle organisation.

LIGUE S^DENIS
Deux grandes joutes de balle 

au canm, au terrain du Shamrock, 
dimanche, pour le championnat et 
l’avant - dernière partie des sé­
ries. A 1 heure 15 la joute 
sc fera entre le Mont-Royal et 
le R. Suint-Onge. La deuxiè­
me joule, la principale de la jour­
née et la plus importante, sera en­
tre le G. P. S.-Jean-Berchmans Sr 
et le Balmoral Réserve. Ces deux 
clubs étant en tète de la ligne, nul 
doute qu'il y aura foule.

Le Coureur des Bois de la Ligue 
S.-Denis, ira dimanche rencontrer 
les fameux S.-Scholastique. Nous es­
pérons qu’il reviendra avec une 
victoire à son crédit.

LA MATINEE 
A LABOURSE

IL Y A EU, CE MATIN, SEANCE 
MODEREMENT ACTIVE. — LE 
SCOTIA A MONTE A 87 1-2.

Il n’y a guère de différence en­
tre l’activité d’hier et celle d'au­
jourd’hui, à la Bourse de Montréal; 
par contre, si Je degré d’activité n’a 
pas sensiblement varié, la cote s’est 
notablement modifiée dans ce sens, 
qu'une valeur plutôt calme, ces 
jours derniers est devenue subi­
tement active, par suite, dit-on, 
de bruits favorables qui se sont 
fait jour et qui présagent heureuse­
ment pour la Compagnie. Fin effet, 
le Scotia, c’est de lui qu’il s’agit, a 
fait saillie, dès l’ouverture des opé­
rations, ce matin, en appréciable 
avance, soit 5-8 de points, à 87, c’est 
maintenu ferme à ce niveau puis a 
monté à 87 1-4, et ensuite à 87 et 
demi. Des réalisations de bénéfi­
ces l’ont fait revenir à 87 1-4. Cette 
valeur a été assez abondamment 
traitée, durant la matinée.

Ulron est resté inchangé à 43 7-8 
et n’a pas varié de toute la matinée. 
Le Steel of Canada est également 
fort et ferme à 34, tandis que son 
action de priorité cote de 83 à 85 
et demi.

Le Dom. Bridge fait un pas en 
avant à 145 et le Canadian Locomo­
tive reste stationnaire à 51.

Le compartiment des stocks in­
dustriels voit le Ames Holden se 
maintenir à ,15 3-4, VOgilvie chan­
ger de mains à 134 et demi et le 
Shawinigan faire 119.

L’on voit, à la lecture de ce qui 
précède, que le marché a été plutôt 
étroit.

LES COMPENSATIONS
Notre livraison d’hier donnait les 

compensations des banques de 
Montréal pour la semaine (5 jours, 
à cause de la F’ête du Travail) écou­
lée. En dehors de la métropole il 
n’y a que Halifax qui ait accusé une 
légère plus-value, les cinq autres 
principales villes ont offert des re­
culs.
Nous groupons ci-dessous les chif­

fres des compensations de la hui­
taine expirée, ainsi que la diffé­
rence dérivant d'une comparaison 
avec la période correspondante de 
l’an passé :

Differ.
1915 sur 1914

Montréal . . .$41,072,120+ $2,026,481 
Toronto . . . 27,350,943— 1,638,952 
Winnipeg . . 14.919,458— 6,571,526 
Ottawa. . . . 3,319,412— 645,391
Halifax. . . . 1,820,005+ 196,852
S.-Jean. . . . 1,250,295— 51,069

DECLARATION
DE DIVIDENDE

Illinois Traction—Dividende tri­
mestriel régulier de 1 et demi pour 
cent, aux actions de priorité, en­
caissable le premier octobre, par 
les porteurs inscrits le 15 septem­
bre.

LES BOURSES 
ETRANGERES

WALL STREET EST, COMME 
MONTREAL, MODEREMENT AC­
TIF ET DES COURANTS CON­
TRADICTOIRES SE FONT JOUR, 
VERS MIDI.

^Dorval N 
Jockey 

Club
Réunion d’automne

Du 10 au 17 septemb e

SEPT COURSES par JOUR
BEAU OU MAIS TEMPS

ENTREE à la grande «strade, I1.56. 
Billets de saison (sept jours), bons pour 
grande estrade et Paddock, à rendre an 
bureau de la succursale du “Star”, angle 
des rues S.-Catherine et Peed, S10. 4‘Les 
populaires”, 50c.

Trains spéciaux, avec wagons pour les 
membres, quittent ia gare Windsor à 
1.10. 1.30 et 1.45 p.m. chaque jour, direc- 
tem.ent pour la piste ; retour immédiate­
ment après les coursea.
tem 

k mer j
VIANDE SUR PIED

A CHICAGO.

Chicago. 10. — Gros bétail : arri­
vages, 1,000 têtes ; marché faible ; 
boeufs indigènes, $6.10 à $10.25 ; 
bouvillons de l’Ouest, $6.70 à $8.80 ; 
vaches et génisses, $3.00 à $8.40 ; 
veaux, $7.50 à $11.50. Menu bétail. 
Porcs : arrivages, 11,000 tètes; mar­
ché fort ; légers, $7.45 à $8.25; mê­
lés, $6.50 à $8.25 ; lourds, $6.25 à 
$7.70 ; très gras, $6.25 à $6.45 ; co­
chons, $6.50 à $7.75 ; moyenne des 
ventes, $6.80 à $7.85. Moutons: ar­
rivages, 7,000 têtes; marché ferme; 
moutons, $5.40 à $6.00 ; agneaux in­
digènes, $6.40 à $9.00.

LES GRAÎnTa CHICAGO
Cours fournis par la maison Mc­

Dougall et Cowans ;
Cours Cours

d’ouverture à 11 h. 30 a.m.
Blé—

Septembre, 96 1-8 96 3-8
Décembre. 92 3-8 92 1-2

Maïs—
Septembre,
Décembre,

71 71
57 56 1-2

Avoine—
Septembre, 36 1-8 36 1-8
Décembre, 36

------*---------
35 7-8

New-York, 10 — Contrairement à 
l’attente générale et malgré la dépré­
ciation des valeurs américaines à 
Londres, les dernières complica­
tions internationales n’ont pas exer­
cé de déprimante influence sur l'ou­
verture des opérations, aujourd’hui. 
I! y a eu déclin d’un point et plus 
dans le groupe des chemins de fer 
et des valeurs de spécialité, mais 
des courants plus favorables se sont 
produits, le premier quart d’heure 
passé. Le “Reading” a ajouté une 
importante fraction à son cours de 
dernière fermeture, passant à 
151 1-4, et l’*Erie” a été particulié- 
dement demandé, à cause de ses 
gains. Le “Bethlehem Steel, qui a 
débuté en moins-value d’un point, a 
immédiatement remonté à 329, dé­
passant de 4 points son cours maxi­
mum précédent. L’“U. S. Steel” ex­
primait aussi une bonne tendance.

La marche de la cote est deve­
nue plus égale, par la suite, quel­
ques spécialités avançant davanta­
ge, tandis que quelques émissions en 
vue perdaient une partie du terrain 
gagné. Le “Bethlehem Steel” s’est 
maintenu au premier rang par son 
avance à 335, imité en cela par le 
“General Motors”, touchant 268, — 
nouveau record.

Un peu plus tard, les affaires ont 
ralenti leur marche et des courants 
contradictoires se sont dessinés un 
peu partout, vers midi.

• * »

Londres, 10 — Les disponibilités 
et les taux d’escompte ont été fer­
mes, aujourd’hui. Le change sur les 
Etals-Unis a été serré et a touché 
469 et demi à 470, mais est revenu 
plus tard à 468 et demi et 468 et 
trois-quarts.

Le “Stock Exchange” continue de 
témoigner de confiance, et l’Em­
prunt de Guerre a été l’objet de 
nombreuses transactions, ainsi que 
les autres valeurs de tout repos. Le 
ton des valeurs américaines a été 
bon. Le marché a débuté ferme et a 
clôturé de même.

Paris. 10 — Les affaires ont été 
irrégulières, à la Bourse, aujour­
d’hui. La Rente a marqué 68 fr. 50, 
au comptant. Le change sur Lon­
dres cotait 27 fr. 92.

Le “Père de la 
balle au camp”

San Diego, Cal., 10. — A. G. 
Sgatding, le manufacturier 
bien connu d'arNclcs de sport, 
est décédé à sa résidence, hier 
soir.

M. Spalding était né à By­
ron. Illinois, le 2 septembre 
1850, et était T un des pion­
niers de la balle au camp. Il 
était surnommé le “Père de la 
balle au camp.'’

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau 8c 

Dupuis, courtiers, rue de l’Hôpital, 4, 
Montréal.

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis par la maison Fortier, 

Beauvais et Cie., membres de la Bourse de 
Montréal, rue S.-François-Xavier, 90, Mont­
réal.

Valeurs Ouv. clôt. Valeurs Ouv, Clôt,

BellTélC. 145 143k
i

Nor.Ohio..
Bra.T.L.&P 54 NdS S. A Cl.. 87L, 87
Can. Car.. io:s 104 “ pfd. 112

" pfd. 117% 1.14 Ogilv. Mill. 135 I34>3
Can. Cein. 28 ‘ ‘ pfd. 115

“ pfd. 90M Ott.L.A P- 1-0
Can Cot.L 35 29 Penmans.. 53 50

“ pfd. 75 74 Québec Rjr 10 9
Ca. Couver 84 O.WC.
Can.Pacif 155 i.54 fchawiuig.. iisx

“ New Sherwin w' 55
Can. Loco. ao3/. " pfd. 99

“ Pra. 81 Spa.Riv.Co 6 K ft
Crown Res .35 .84 “ p4'- 35
Dét.Kl Rv 62 St. Co of C. •Î3K 33
Dom C.Co 98 “ Pfd. 85 stîi
Doiu. I.pfd 96 93 1 or. Ry .. 111
Dom.&.Cot. 43:i 43% Tooke Bro 16 ..........
Dom Park. 120 pfd. 75
Dom.T C . 75 72 Tuck.Tob. 29 ____

“ pfd. 101 “ pfd. 90 ..........
Dul.S.S.&A, fwin Citv.

“ pfd. “ pfd.
Dul. Suo. . 55 Winn. Ky. 180 ....
F.Can. Po.

‘’ pfd Br.No. Am. 145 ....
Goodw. Co 26 Commerce 203

“ pfd. 75 Dominion. ..........
Hill.Collie. Hamilton.. ......
lll.Trac.pd èi Hochelaga 1,49 .....
Laur.Com. 160 Impérial.. il U ..........

133K 182 Merchants 180
“ pfd Molsona... 201 ... ..

MacDo.Co. 12 io Montréal.. 234
Mack Cm. 79K Nationale. ___

“ pfd. 70 67Vii;N'ova-Scoti ■461 ..........
Mex.L.&P. 46 Ottawo----

pfd Québec.... 119 ......
M.fc S.-P.. 121 iis Royal........ ..........

'* .ofd Standard.. .........
M.L.H.&r 2ià iis , Toron to... 2i i
Ml.Ccd Md 140

“ pfd. 100
Mon.Tr.Co ..................... ..........
Mnr. I rani 220
Nipisaing ..........

BOURSE DES MINES
Cours fournis par Jit. Kflouard-U. Dos 

cette, courtier, rue Saint~Sacreraent. 11 
Montréal.

De-
Offre. mandi 

MINES DE COBALT

feTOCKS | Dcm.iOffre.j STOCKS Dem. .Offre.

Amal. Cop, 
AM.Be.Sug' 
Ainer.Can 
Am Cr.A. Fl 
Amer. lee.. Atner.Locoi 
Ain.Sm.&R 
Amer.Suga 
Anaco. Mg 
At.T.at S. F 
Belt.fc Ohi: 
Bslh .Steel. 
fîro.Ka. T. ' 
Can.Pacifi. 
Cen.I.ea th 
Chcsa Ohi 
Ch.M.& S P 
C.,K.& I 
Con. Cas 
Del.fc Hud 
Detj.a R.G.

"aRG .pr 
De Un. Ry 
Erie Com. 
Gr.N .,pr. 
Illin.C ntr 
«ter-Mtr. ; 
" pr ! 

Leh Valley 
Lou.a Nas 
Mi.sp.a st 
M.KA' Tl. j 
M.ft Pactfib

-

6S& m
54 j
MH1

*71 " j 
101 + M ! 
32)

iÔ4 *i
49
ajKUvL.

29V*119

.. Mex. Petro 
GfiVjN.-Yor.Cen 
53^1 N,Y.O.A W 

Norf.ft We 
'Jort.Pacifi 

M New Have. 
81% i Pennsylva.

........ People.Gas
70*^Reading... 

101'v Rork.Islan83?,;'Â\ Pr.
331^1 South.Pac.
........ South.Rail
IM “ Pr. 
44!* Third Ave.; 
49iri Twin City.i 
85 Unie. Pa'c.l
4<% U.S'St.Cor. I

" Pr. 
.. . UtahCop..

.. • |Vir. Chcmi

.... W’t.Union 
.... !W’t’h.Klec 

iwoolworth .. pr80
119

^'4 1

8M* 87
m 93H

'iôrW 'ÏOTÜ

68k f'+.
109$ 110

86 "89
13*4 m

MF. êis

ii+i

115W
M’/,

'tb*

na"

.........
•

liai ley................................. .. .. 4
Beaver................................ 26
Buffalo............................... .... 2fl 45
Chambers......................... .... 12 14
City Cobalt.......................
uobalt Lake.................. J_ __
Coni a Gas........................ .. .. 400 __
Clown Reserve.. .. 38
Foster................................. .. .. 1 3
Gifford............................... .. .. 1V& iT4
Goutld................................. .. .. % l>i
(ireut Xorthejn.. .. .. .. 2 Vi
Hargraves......................... 1 +
Hudson Bay.................. . . .. 2000
Kerr Lake........................ .... 350 355
Larose................................ .... ts 55
McKinley Darragh.. .. .. 23 27
Nipissing......................... .. .. 575 (iOft
Peterson Lake................ 19%
Higlit of Way................ 3
Rochester......................... .. .. 1 2
Seneca Superior.. .. . . . , ' 79%
Silver Leaf................... \\
Silver Queen.................
Temiskaming................. .. .. 321, 33
Fretheway........................ .. .. 11$ —
Wettlautfr.................... . . . . ft 8
York, Ont........................ .. .. 1M. 2

MINES DE POKCUPINE
Apex.. .. .. .. 3
Cons. Goldfields.. .... 7
Con Smelters.. .. .. .. 10950 11000
Dobie.......................... .... 1 7
Dome Extension.. .. .. 20H 27
Dome Luke.. .. .... 23 30
Dome. Mines.. .. .. .. 2125 2200
Foley O'Brien.. .. .... 33 35
Gold Beef................. .... 3 4%
Honicstake................. • • , —
Hollinger.. .. *. .. .. 2550 2600
Jupiter........................ .. .. m; 13%
Motherlode.............. .... 10 15
McIntyre.................. .. .. 47u 47%
Pearl Luke..............
Pore Crown............. .... 71 73
Pore Imperial.. . .... 5y* 6
Pore Pet.................. __
Pore Tisdale.. .. .. .. iu 1%
Porc Vi pond.. .. 05%
Preston k. Dome. .... 5V.
Ilea Mines................. __
West Dome.............. 8%

LE PIED BROYE
PAR UN ASCENSEUR

Vers 9 heures ce matin, un jeune 
garçon de 13 ans, Armand F'ilia- 
trault, dont les parents habitent 
1134, rue Parthenais, a eu le pied 
pris sous Ja plateforme d’un ascen­
seur à la Sandard Shirt Go., ave­
nue de Ix>rimier, où il était em­
ployé. Ue blessé a été admis à l’hô­
pital Notre-Dame.

O Journal rat Imprimé au No 4,1 rue 
Saint-Vincent, A Montréal, par l’IMPRIME- 
RIF. POPUI.AIRE (A responsabilité limitée). 
J. N, Chevrier, gérant-général.
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NOUVELLES DU MATIN ET DE L*AVANT DERNIERE HEURE

QUE FERA 
L’AUTRICHE ?

r WASHINGTON ATTEND AVEC IM­
PATIENCE DES NOUVELLES DE 
VIENNE CONCERNANT LE RAP­
PEL D’URGENCE DE L’AMBAS­
SADEUR DUMBA.

Washington, 10.—On attend au­
jourd’hui des nouvelles de l’accueil 
fait par l’Autriche à la note ar.'.éri- 
caine demandant le rappel d’urgence 
de l’ambassadeur Dumba. Les offi­
ciers de l’administration sont très 
optimistes et les diplomates pensent 
que l’Autriche accédera immédiate­
ment à la reguête.

Le rappel de l’envoyé a été de­
mandé par le secrétaire d’Etat Lan­
sing dans une note que l’ambassa­
deur Pcnfleld à Vienne devait re­
mettre immédiatement au ministre 
des Affaires étrangères d’Autriche. 
Cette note disait entre autres cho­
ses :

En raison du dessein reconnu et 
prémédité de M. Dumba tendant à 
paralyser l’industrie américaine et 
à enrayer son commerce légitime ; 
en raison de la violation flagrante de 
le réserve diplomatique par le fait 
d’employer un citoyen américain, 
[porteur o'"!!!! passeport amériteaira 
pour passer des dépêches secrètes à 
travers les lignes ennemies, le pré­
sident me charge d’informer Votre 
Excellence que M. Dumba est de­
venu inacceptable par le gouverne­
ment des Etats-Unis comme ambas­
sadeur '*e Sa Majesté Impériale à 
Washington.

La note éxprimaii le regret d’être 
dans la nécessité de formuler cette 
requête et le désir de la continua­
tion de rapports cordiaux et ami­
caux entre les Etats-Unis et l’Au- 
triche-Hong,'ie.

On ne pense pas ici que l’ambas­
sadeur Penfleld ait pu remettre la 
note aujourd’hui. D’après certains 
dires, l’Autriche ne serait pas te­
nue ? une déclaration t formelle, 
mais on assure que dans l’occurren­
ce, outre une mesure définitive, on 
peut prévoir une réponse officielle.

Des diplomates en communica­
tion avec l’ambassade de Vienne 
pensent qu’il est très probable que 
le Dr Dumba sera immédiatement 
rappelé. II a été suggéré que le ba­
ron von Zwiedinek, conseiller de 
l’ambassade, sera nommé chargé 
d’affaires pour jusqu’à la fin de la 
guerre. En tempo ordinaire, l’acte 
d’un gouvernement qui négligerait 
d’envoyer un successeur à un arm 
bassadeur qui aurait été rappelé 
indiquerait son mécontentement. Les 
circonstances actuelles ne permet­
tent pas d’interpréter eet acte de la 
même façon, vu la difficulté d’en­
voyer un nouvel ambassadeur.

Bien que l’on croit dans certains 
milieux que Vienne n’hésitera pps à 
se rendre à la requête des Etats-Unis,1 
on admet qu’il s’en suivra une si­
tuation qui affectera sérieusement 
les relations entre les deux gouver­
nements.

Le texte de la note indique clai­
rement que Washington désire que 
M. Dumba soit rappelé sans soulever 
une discussion diplomatique. On 
fait remarquer cependant que si le 
ministère des Affaires élrangères à 
Vienne décide de maintenir l’am­
bassadeur dans ses fonctions, il en 
résultera presque sûrement la rup­
ture des relations diplomatiques. 
Une telle conséquence, même si la 
guerre ne s’ensuit pas, affectera sé­
rieusement le. rôle diplomatique 
des Etats-Unis.

Bien que l’annonce faite par le 
secrétaire Lansing du rappel ait 
causé une sensation internationale, 
k-s commentaires officiels ne sont 
pas prêts à paraître. Quoiqu'il en 
soit il semble apparent (lansj les cer­
cles du gouvernement qu’aucune si­
tuation diplomatique ne se produi­
ra entre J’Autriche et les Etats-Unis. 
M. Dumba ne sera probablement pas 
forcé d’accepter ses passeports, 
ruais il lui sera permis de demeu­
rer aux Etats-Unis pour attendre un 
ordre de Vienne. S’il veut retour­
ner dans son pays les Etats-Unis 
obtiendront pour lui un sauf-con­
duit de la Grande-Bretagne et de 
ses alliés. Ce qui a déterminé la de­
mande de rappel de Dumba c’est 
son entrevue, mardi, avec le secré­
taire Lansing. Il a admis avoir 
proposé à son gouvernemant des 
plans pour susciter des grèves dans 
les manufactures de munitions amé­
ricaines.

* » *

LA VICTOIRE 
DEJ/OURCQ

LES DEPUTES DE PARIS ET DE 
LA SEINE PRESENTENT UNE 
ADRESSE AU cENERAL MAU- 
NOURY A L’OCCASION DE CET­
TE FAMEUSE BATAILLE.

Paris. 10. — Les députés de Paris 
et du département de la Seine ont 

; rédigé hier une adresse au général 
Maunoury, l’ancien gouverneur mi­
litaire de Paris. Elle sera présen- 
;tée aujourd’hui, à l’occasion de 
! l’anniversaire de la victoire rem- 
: portée sur les Allemands, le long de 
11 Ourcq. Après avoir rappelé quelles 
étaient les circonstances et la signi- 

■ fication qu'avait ce succès pour Pa- 
ris, l’adresse dit :1j “Le 10 septembre, en contcm- 

\ plant la déroute de l’ennemi, vous 
avez dit : “J’ai attendu 40 ans pour 
céda.” Votre attente a été longue, 
mais la reconnaissance de Paris se- 

I ra éternelle.”
i Le général Joffre envoya le géné­
ral Maunoury à l’aile située à l’extré- 
me gauche de l’armée française, 
pour barrer le chemin à l’aile droite 
teutonne qui marchait rapidement 
sur la capitale. Le général s’acquit- 

, ta avec succès de Ja tâche difficile 
qui consistait à former une armée 
transportée par voie ferrée en face 
de la marche de l’ennemi; son ar­
mée, au temps fixé, était prête à 
donner les coups qui ont marqué le 
changement du cours de la bataille. 
Le général Maunoury a été blessé le 
12 mars dernier, en inspectant les 
positions ennemies, de la première 
ligne de tranchées françaises.

M. B0URASSA 
A LEWISTON

UN PLAIDOYER ANGLAIS EN FA­
VEUR DE LA RACE ET DE LA 
LANGUE FRANÇAISES. — LE 
VERITABLE PRINCIPE DE L’EN­
SEIGNEMENT BILINGUE.

LES ELECTIONS A L’ILE 
DU PRINCE EDOUARD

Charlottetown, I.P.E., 10. — Les 
élections provinciales auront lieu le 
10 septembre et trente candidats 
sont sur les rangs pour chaque par­
ti. Il n’y aura pas d’élections par 
acclamation.

L’attitude des Etats-Unis réveille 
le souvenir d’incidents semblables 
dans les relations internationales de 
l’Amérique. Washington lui-même 
en 1793 demanda et obtint le rap­
pel de l’ambassadeur français Genet 
qui faisait des discours contre l’An­
gleterre. Le ministre espagnol à

Washington en 1805 dut accepter 
ses passeports pour avoir tenté de 
corrompre un éditeur de Philadel­
phie pour lui faire défendre le 
point de vue espagnol dans une con­
troverse entre iEspagne et les Etats- 
Unis. Le représentant anglais, F. J. 
Jackson, qui avait accusé le gou­
vernement américain de mauvaise 
foi en 1809 au sujet d’une entente, 
signée par son prédécesseur, fut 
aussi rappelé.

L’Angleterre rappela son ministre, 
Crompton en 1855, parce qu’il avait 
fait du recrutement pour l’armée an­
glaise lors de la guerre de Crimée. 
Bien que les engagements ne dussent 
être en vigueur qu’au Canada, les 
Etats-Unis le firent désavouer.

En 1888, Lord Sackville-West fut 
rappelié pour avoir conseillé à un 
Américain de voter pour Cleveland. 
Son acte fut regardé comme une in­
gérence dans Ja politique intérieure 
des Etats-Unis.

En 1898. Dupuy de Lome, minis­
tre d’Espagne reçut ses passeports 
pour avoir parlé d’une façon irres­
pectueuse du président McKinley.

CE QU’EN DIT LA PRESSE
New-Yrork, 10. — La “Tribune” 

commente ce matin en ces termes, 
dans son premier New-York, le rap­
pel de l’ambassadeur Dumba:

“En demandant le rappel de M. 
Dumba, le présidnt Wilson a suivi 
la seule ligne de conduite, qui fut 
incompatible avec la dignité et l’hon­
neur des Etats-Unis. L’ambassadeur 
autrichien s’est reconnu coupable 
d’une grossière inconvenance Si on 
avait hésité à le faire rappeler, si on 
avait voulu temporiser, on aurait 
amoindri le prestige de notre pays 
et ouvert la porte à d’autres insultes 
à son honneur. Le gouvernement a 
agi avec fermeté et il doit en être fé­
licité.”

Le “Herald” dit que le peuple 
éprouvera du soulagement et de la 
satisfaction de l’acte du président 
Wilson: soulagement parce qu'il sau­
ra que le président a accompli sans 
délai inutile un acte radical, mais 
nécessaire; satisfaction, parce que 
cet acte mettra un terme à la campa­
gne humiliante et scandaleuse menée 
en certains milieux contre la neutra­
lité américaine.

Parlant du comte Bernstorff, le 
“Herald” dit que s’il n’est pas rap­
pelé, cala est dû à l’habileté de la 
diplomatie allemande, qui commet 
des actes pires que celui des ambas­
sadeur d’Autriche.

Et l’article se termine en souhai­
tant bon voyage à M. Dumba.

Lewdston, Me., 9 (Service parti­
culier)-----M. Henri Bourassa a pro­
noncé ce soir, devant une foule de 
deux mille personnes réunies dans 
la grande salie de l’hôtel de ville de 
Lewiston, deux discours, l’un an­
glais, l’autre français, qui qnt été ac­
cueillis avec le plus vif enthousias­
me.

Le maire de la ville, M. Brann, et 
le représentant au congrès, M. Mc- 
Gellicutddy, étaient présents avec de 
nombreux invités américains. La 
salle était décorée aux couleurs 
françaises et américaines. L’Or­
phéon Franco-Américain a chanté 
en choeur le Canadien Errant.

C’est le Dr Lafond qui a présenté 
l’orateur dans une double allocu­
tion française et anglaise, le remer­
ciant et lui souhaitant la bienvenue. 
Dès que M. Bourassa arrive à l’estra­
de, l’auditoire lui fait une enthou­
siaste ovation. Après un bref remer­
ciement en français, il prononça un 
discours de vingt-cinq minutes en 
anglais.

Il se dit heureux de rencontrer 
les Américains éminents qui assis­
tent à la réunion. On gagne à se con­
naître, à se connaître plus intime­
ment, et il ne faut pas que les meil­
leurs éléments des deux pays per­
dent l’occasion de se rencontrer.

Les Américains, continue-t-il, doi­
vent se féliciter de la présence 
sous leur drapeau d’un million et 
demi de descendants des premiers 
explorateurs du sol de l’Amérique. 
C’est un précieux apport à la gran­
deur américaine. Pour lui, il entend 
simplement rappeler à ses compa­
triotes qu’ils ont la double obliga­
tion d’accomplir tous leurs devoirs 
et de réclamer tous leurs droits de 
citoyens américains, et de conser­
ver la fleur de la civilisation fran­
çaise, nécessaire à la vie du monde.

Quelque soit le résultat de la 
guerre, la langue française conser 
vera ses qualités essentielles qui en 
ont fait et en feront la langue supé­
rieure de la diplomatie, celle dont 
le président des Etats-Unis se sert 
dans les traités et l’un des grands 
instruments du commerce interna­
tional.

Le million et demi de Franco- 
Américains constitue une classe es­
timable, qui apporte à la Républi­
que le précieux appoint de la cul­
ture française. Et ils ne sont pas 
étrangers sur le sol américain, dont 
les deux-tiers portent la trace de 
leur sapg. Il évoque, au milieu des 
applaudissements, le souvenir de La 
Fayette et de Rochambeau. Les hom­
mes de leur sang doivent avoir, smr 
le sol des Etats-Unis, le droit de 
conserver leur langue. (Ovation,)

L’orateur reprend son discours 
en français. Il évoque le souvenir, 
longuement applaudi, de Ferdinand 
Gagnon et du Dr Martel, l’un des 
patriotes du Maine. On s’est deman­
dé parfois jadis si vous n’étiez que 
des voyageurs. Il est évident au­
jourd’hui que vous êtes fixés en 
terre américaine. Votre devoir est 
d’y apporter votre plein concours 
à l’oeuvre nationale, d’accomplir 
tous vos devoirs et de réclamer la 
plénitude de vos droits de citoyens. 
Nous sommes heureux de constater 
vos progrès matériels, mais il im­
porte de ne jamais oublier que le 
progrès matériel doit toujours s’ac­
compagner du progrès religieux et 
intellectuel, 11 insiste sur les de­
voirs que les circonstances imposent 
aux Franco-Américains en matière 
d’écoles catholiques et de langue. Il 
exprime son espoir de voir un jour 
enseigner le français de l’é­
cole primaire à l’université. Il rap­
pelle les fastes de la race française 
aux Etats-Unis, les services rendus 
par La Fayette et Rochambeau à la 
jeune république, les avantages que 
les Etats-Unis retireront de la cul­
ture française dans l'ordre diplo­
matique et commercial.

Incidemment, il fait l’éloge de la 
France, rappelle les services qu’elle 
a rendus et rend encore à la pensée 
catholique.

Et il insiste sur un Ihème qui lui 
a été familier pendant toute cette 
visite : la nécessité d’enseigner aux 
enfants d’abord leur langue mater­
nelle, d’appliquer le grand principe 
pédagogique qui veut que l’on pro­
cède du connu à l’inconnu. II cite 
à ce propos l’exemple des autres 
pays bilingues et dit que tous les 
efforts et sacrifices faits jusqu’ici 
seront inutiles si l’on n’adopte pas 
résolument le vrai principe péda­
gogique.

Quelle 
Joie 
d’en 

Manger !

Bazouf
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Les petites choses
donnent le bonheur

GRAND TRUNK SYSTEM^
EXPOSITIONS

OTTAWA
Départ du 1* »u 17 aeptembre .... 13.35 

Retour dana cinq joura. à dater de l’émia- 
eion, mai» pas plus tard que je 20 sept.

SHERBROOKE
Départ du t au 10 sept............................ $3.60

Retour dana le» sept Jours suivant la date 
d'émission, mais pas plus tard le 13 sept.

S.-HYACINTHE
Départ par les trains p.m. le 13 septembre, 

et tous les troins le 14 septembre. .$1.60 
Limite de retour, 15 septembre.

CHANGEMENTS D’HORAIRE 
En vigueur le 12 septembre. Pour infor­

mations s’adresser aux agents.
m, rua St-Jacquee, angle St-Fra* 

«oia-Xavier—TIL Main «Ml 
Hotel Windsor “ Uptown U$f 
Caire Boasarenrur*

Bnriaui
•n Villa

CANADIAN, PACIFIC
CHANGEMENTS DANS LE SER­

VICE DES TRAINS 
Horaires sur demande. 
COURSES DE DORVAL
DU 10 AU 17 SEPTEMBRE

Ls. gare Windsor 1.10 p^m., 1.30 p.m»* 
1.45 p.m.

Retour après la dernière course.
Billet simple, 15c ; aller et retour, 25c.

EXPOSITIONS
SHERBROOKE

Départ joaqu’au 10 aept..........................$3.$0
Limite de retour lo 13 aept.
De la gare Windsor, 8.25 a.m., 4.10 p.m., 

7.15 p.m.
OTTAWA

Départ du 10 au 17................................ $3.35
Limite de retour, 5 jours, pas plus tard 

que le 20 septembre.
Ls. gare Windsor, à 8.30 a.m., 10.30 a.m., 

4.05 p.m., 8.45 p.m., et 10.15 p.m.

Hotol Wlnrf«*r. Gara* PÏ* 
Wter •* 4m la Wlaè*»

La Wrigley — la gomme parfaite — 
coûte peu de chose ; est grande en 
bienfaits. Procure une joie immense 
pour 5 sous. Elle est délicate, émol­
liente, rafraîchissante. Faite propre­
ment — conservée propre — dans des 
paquets scellés et étanches contre les 
impuretés. Rien d’étonnant que 
vente dépasse toutes les autres.

sa

On a chanté le Roi Cole 
Comme dans la vieille Gaule 
Jusqu’à l’épuisement, 
Aujourd’hui c’est Spear la

Grande
Qui trône et se recommande 
Par son goût toujours pi­

quant !

Les dents, l’haleine, l’appétit et la 
digestion, tout cela trouve dans la 
Menthe Wrigley un ami certain et 
fidèle. En deux saveurs.

J’ai rasé 
Jim ! ! ! 

C’est épatant 
j’me suis 

pas coupé LnŒS

Eh ! ne me L i 
saigne pu» ! i . Ay .

------ -r<*~Krnir>

FAIT AU CANADA
WM. WRIGLEY JR. CO. Ltd. 

Nouvelle usine 
TORONTO.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
4272.—Dame Maria Georgiana Mar- 
tinbeau, des cité et district de Mont­
réal, épouse commune en biens de 
Joseph Edouard Poirier, tailleur, du 
même lieu, demanderesse, vs le dit 
Joseph Edouard Poirier, défendeur. 
La demanderesse a, ce jour, institué 
une action en séparation de biens 
contre son époux, le défendeur.

Martineau et Jodoin, procureurs 
de la demanderesse.

Montréal, 16 août 1915.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
2363. — Dame Georgianna Duclos, 
des cité et district de Montréal, 
épouse commune en biens d’Avila 
Courre, contracteur, du même en­
droit, et dûment autorisée à ester en 
justice, demanderesse, vs le dit Avi­
la Courre, défendeur.

Une aetion en séparation de biens 
a été instituée contre le défendeur. 
Montréal, 7 août 1915. — Monty et 
Duranleau, procureurs de la deman­
deresse.

UNE IDEE DE LA MODE 
DU JOUR

Il exprime en terminant son grand 
espoir dans l’avenir, en retraçant 
les progrès accomplis jusqu'ici.

* * ■*

M. Bourassa visitera demain les 
écoles de la ville, puis il se rendra à 
Biddeford, où il doit prononcer un 
discours dans la soirée.

A son arrivée à Lewiston, cet 
après-midi, il a été reçu par un 
groupe de Franco-Américains en 
vue et conduit chez les RR. PP. Do­
minicains, où il a été reçu par le R. 
P. Côté, prieur. Il a immédiatement 
visité l’Orphelinat Healy, tenu par 
les Soeurs Grises de Saint-Hyacin­
the, où l’atmosphère est toute fran­
çaise. Un jeune orphelin lui a adres­
sé un compliment de bienvenue, au­
quel il a répondu en faisant l’éloge 
des religieuses, secondes mères des 
petits orphelins. Il a rappelé briève­
ment la mission civilisatrice de la 
race française et nos principaux de­
voirs.

M. Bourassa a ensuite visité l’hô­
pital Sainte-Marie, tenu par les 
Soeurs Grises. Maison très moderne, 
superbe chapelle, chemin de croix 
avec inscriptions françaises ; car­
tes géographiques françaises. Ré­
ception par les orphelines, présen 
talion à la vénérable Mme Martel,

NORD CANADIEN
QUÉBEC - VALCART1ER - HOTEL DU LAC S.-JOSEPH

LE SEUL SERVICE DIRECT DE NUIT — WAGON-LITS ORDINAIRE

SERVICE DE JOUR COMMODE. WAGON-SALON ET BUFFET.
ENDROIT DE PECHE ET DE CHASSE — CONSULTEZ-NOUS

. billet», les places à réserver, les brochures, adressez-vous au bureau de»
billet». 230 rue S.-Jacquc», tel. Main 6570, ou à la gare, rue S.-Catherine .tel. Lasalle 
141.

4828
4828. — Blouse pour dame, de 30 à 40 

pes de buste. Matériaux : 2 vgs. 1*4 en 36 
pour 36 de buste.

Envoyé* ce coupon après que vo«a l'aarez 
rempli, au RAYON DES PATRONS AU 
“DEVOIR”, avec 10 eouâ, «oit en timbres, 
soit en argent, et le patron ci-dmana voua 
sera envoyé Quelques jours après.

veuve du fondateur de la maison. 
I.e choeur des orphelins chante O 
Canada. M. Bourassa prononce une 
allocution et donne aux orphelins 
de paternels conseils.

VICTIMES DE LA CHALEUR
Philadelphie, 10. — La chaleur j 

excessive et l’humidité ont causé 
ici hier 3 décès et de nombreuses 
prostrations. Ça été le plus chaud 
neuvième jour de septembre, depuis 
1884. Le maximum de deg"és mar­
qué par le thermomètre a été 92. II 
y avait 85 pour cent d’humidité.

TEMOINS A CHARGE
Alphonse Rélanger et Pierre Mil- 

lette, alias Rivelle, qui ont été ar­
rêtés, hier soir, à Québec, par i’a- 
gent de Bellefeuille, de la police 
du Canadien Nord, assisté de l’a­
gent Laçasse de la Sûreté de Qué­
bec ont été acquittés par le juge 
Lcet ce matin. Fis ont dû cepen­
dant fournir un cautionnement de 
$50 chacun pour assurer leur com­
parution comme témoins à charge 
le jour de l’enquête, dans le cas des 
autres accusés.

COUPON
Département des Patrons an “De­

voir”.
Ecrives lisiblement.

PATRON No 4828

Nom............. ........... .. •«« ••• ••• •••

No................

Ville................................................................ .

Mesure du

De Utile...

buste... ••• « «• •••

Quand vons désires un patron «oit 
pour fillette, soit pour enfant, ne 
mentionnes jamais la mesure : iuen- 
tionnez l’âge seulement.

FEUILLETON DU “DEVOIR,”

COMME UNE TERRE 
SANS EAU...

Jacques des Gâchons

47
(Suite).

Rigal alors apparut et acheva, 
par sa gaieté bon enfant, de rom­
pre la solennité:

—Si Madame veut bien me sui­
vre, nous allons visiter Vapparte- 
ment. Comme vous le voyez, Je 
plafond est très élevé. On n’hési­
tait pas jadis à s’offrir un cube 
d’air suffisant. L’antichambre est 
carrée: quatre portes. Celle qu” 
je viens de refermer derrière vous; 
ici, à gauche la porte de la cuisine. 
En face, le salon d’un côté, la cham­
bre à coucher de l’autre. Entrons 
dans la cuisine.^. Je vous pré­
sente Mlle Irma, de Rennemoulin. 
Pas grande, mais très .’ébrouillar-

de. Dans les petits pots, les bons 
onguents... Je vous prierai de re­
marquer que la cuisine est séparée 
de la salle à manger par une sorte 
d’office, obscur sans doute, mais 
extrêmement logeable...

Hélène portait une robe noire 
garnie de crêpe et un petit chapeau 
sans rebord, avec un voile en ar­
rière, mais qui n’empêchait pas de 
voir la couronne dorée des che­
veux. Ce costume, l’air grave qui 
ne l'abandonnait pas, l’attention 
qu’elle fixait sur tous les objets, 
tout en elle émouvait profondé­
ment son mari. Camille marchait â 
ses côtés, ajoutant parfois un mot 
à voix basse:

—Il manque encore bien des

’ choses dans la cuisine. Je n’ai ~on- 
gé qu’au nécessaire... C’est plutôt 

| un débarras... Le propriétaire est 
décidé à faire poser l’électricité; 
alors tout deviendra plus prati- 

j que...
Dans la salle à manger, Hélène 

s’arrêta étonnée. Elle venait de re- 
| connaître leur mobilier de la rue 
j de Courcelles.
| —Ceci est l’oeuvre de Rigal. T!
nous a cyniquement trompés. Au 
lieu de vendre, comme nous l’en j 

| avions chargé, il a tout fait porter' 
I au garde-meuble...

—Non pas tout... J'ai vendu les' 
horreurs... très bien du reste... j 
En gardant le principal, j’ai fait; 
une très belle affaire... voilà1 
tout...

—Voilà toutl Non, mon vieil 
ami et je veux qu’Hélène te gron­
de...

—Plus tard, plus tard, s’écria Ri­
ga!... Il y a du nouveau dans le 
salon... Je vous averlis, d’abord, 
que cette pièce est bicéphale et in­
divise... Les jours où vous rece­
vrez, Camille s’éclipsera.... Les 
autres jours, il régnera, monarque 
absolu...

L’installation de l’“atelier” de Ca­
mille ne tenait pas autant de place 
que Riga! voulait bien le dire. Près 
de l’une des deux fenêtres du salon,

il y avait une table avec, dessus, 
des crayons, des gommes, du pa­
pier, des bloc-notes...

—Hélène, dit Rigal, en caressant 
de petites tapes amicales un car­
ton gonflé des essais de Camille, 
voici votre nouveau capital, iné­
puisable celui-ci. Vos valeurs sont 
en papier. Par une singulière tolé­
rance, dont jouissent seuls 'les ar­
tistes, Camille pourra multiplier ses 
billets, qu’il signera de son propre 
nom et qui*vaudront davrntage à 
mesure que ledit Camille vieilli­
ra...

Pendant que Rigal se lançait 
dans son aventureuse comparaison, 
Hélène s’approcha de Ja table et 
entr’ouvrit le carton. Camille re­
gardait, en remuant la tête, machi­
nalement, comme l’arbuste se ba­
lance dans la crainte de la tempête. 
C’est que, d'un mot, Hélène allait 
lui verser le breuvage empoisonné 
ou l’élixir d’espérance. Comme la 
jeune femme restait silencieuse, Ca­
mille ne put pas supporter plus 
longtemps son angoisse et i! dit, à 
voix basse:

—Nous verrons cela plus tard... 
Je t'expliquerai...

—C'est très curieux, prononça en­
fin Hélène, très original. Je suis si 
étonnée... Pardon,., si étonnée.,,

Camille arrêta le balancement de

son corps et le releva un peu. L’o­
rage redouté était passé. Hélène 
usait volontiers de réticence. Ca­
mille s’attendait, tout au moins, à 
quelques phrases à double entente. 
Il ne pouvait donc qu’être satisfait 
du compliment où la raillerie elle- 
même demandait grâce

Rigal s’était tu. Un court silence 
suivit; i! jugea qu’il pouvait l’in­
terrompre, et tirant sa montre:

—Sapristi, mes enfants, vous al­
lez nie faire manquer mon rendez­
vous!

—Tu ne restes pas à dîner ! de­
manda Camille.

•—Jamais de la vieî
Rigal, avec un geste familier,, 

saisit à pleine main sa barbe rous­
se et allait la tirer pour saluer co­
miquement de la tète, comme il 
faisait dans In compagnie des ra- 
pins, ses frères, mais il se retint 
Il convenait de rire avec une sage 
modération. Même, il serra la main 
de ses amis plus longuement que de 
coutume pour les féliciter et les en­
courager sans qu’aucune parole 
hâtive vint troubler la bonne volon­
té d’Hélène et de Camille.

—J’ai des babages en bas, dit Hé­
lène sur le palier. Rigal, voudriez- 
vous?. ..

—Je descends avec lui, dit Camil­
le. Nous allons les monter nous-

mêmes pendant que tu enlèveras 
ton chapeau.

Lorsqu’ils furent deux étages plus 
bas, — l’appartement était nu troi­
sième, — Camille appuya sa main 
sur le bras de Rilgal:

—Cela va trop vite. Cela va trop 
bien, laissad-il échapper.

—Si lu veux que je les remmène, 
elle et sa malle? tu n’as qu'un mot 
à dire, bougonna Rigal en haussant 
les épaules.

Pendant ce temps, Hélène entrait, 
toute seule, dans ',a chambre à cou­
cher. Elle vit les lits jumeaux sé­
parés par le chiffonnier, elle re­
connut “son” armoire à glace, “sa” 
coiffeuse, puis, soudain, elle ne vit 
plus rien qu’un objet qui avait été 
placé au milieu de la cheminée. 
C’était le petit groupe que Rigal 
avait modelé de mémoire d’après 
Hélène et Gisèle. Il l’achevait au 
moment de la fuite du banquier des 
Joubert. Maintenant, le groupe 
était en terre cuite d’un ocre chaud 
un peu rose aux endroits où la 
chair était apparente. Gisèle sou­
riait sage, confiante; Hélène avait 
l’air de parler, tandis que sa main 
caressait les cheveux de l’enfant, sa 
main seule, car l’esprit était ail­
leurs. “J’ai vu ça, un jourl” lui 
avait dit Rigal en lui montrant l'es­
quisse, Et, sur le moment Hélè­

ne n’avait admiré qu’une gracie 
pochade d’une "ressemblance 
ante”.

Et voici que, maintenant, 
voyait autre chose. EMe voyait 
adorable fillette et, (près d’elle, 
.maman, qui la main posée sur 
cheveux de son enfant avait 1 
,de ne pas prendre garde que 
enfant existât. “J’ai vu ça”, 
gai avait deviné l’odieuse indi 
rence, l’insouciance abomina 
d’Hélène. Rigal et, sans dm 
.tous les gens de coeur...

Elle ne pouvait détacher ses yi 
du groupe révéJateur. De toute 
volonté impuissante, eHe demamc 
que le regard de la mère tombât 
fin sur la fillette, que la main 
moins ne se contentât d’effleurer 
cheveux de la petite, mais atti 
contre elle l'a petite fille elle-mèi 
qu’on sentît enfin qu’Hèlène éi 
vraiment la mère de Gisèle...

Hèlasl rien ne pouvait être r 
difié. Hélène continuait de par à la cantonade, de rire, de se < 
traire, et de laisser tta main, 
hasard, effleurer des cheveux d’ 
fant comme elle eût caressé, en p 
sant, les fleurs d'un parterre.

(A suivre)

U



O LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 10 SEPTEMBRE 1915 VOL. VI. — No 212

Le temps qu’il fera
f Beau aujourd'hui et durant une 
| partie de la journée de demain, puia 

averses locales.

Bulletin d'après le thermomètre de 
Hearn et Harrison, 35 Est rue Notre- 
Dame. R. de Meslé, gérant.

Aujourd'hui maximum. . ,» . . stl 
Même date l'an dernier. • • • • 57
Aujourd'hui minimum. .... 63
Même date l'an dernier.................45

Baromètre. — 8 h. matin, 29.95 
11 h. matin, 29.96 ; midi, 29.97.

SAMEDI, 11 SEPTEMBRE 
SS. Prote et Hyacinthe, martyrs. 
Lever du soleil, 5 heures 32. 
Coucher du soleil, 6 heures 22. 
Lever de la lune, 8 heures 08. 
Coucher de la lune, 6 heures 57. 
Premier quartier de la lune, le 16, 
4 h. 27 m. du matin.

LA NEUTRALITE
DE

LA BULGARIE
“ELLE DURERA, DIT LE PREMIER 

MINISTRE RADOSLAVOFF, TANT 
QUE LES INTERETS DU PAYS 
NE SERONT PAS EN DANGER”. 

__ L’IDEAL NATIONAL.

LE COUT DE 
LAGUERRE

JUSQU’AU 31 MARS DERNIER, LE 
CANADA A DEPENSE LA SOM­
ME DE $60,750,476 POUR DES 
FINS MILITAIRES. — RECET­
TES ET DEPENSES.

Ottawa, 10. — Le ministère des 
Finances a fait connaître aujour­
d’hui l’état financier du Canada 
pour l’année se terminant le 31 
mars dernier et le bilan pour le 
mois d’août. Les recettes totales au 
31 mars se sont élevées à $133,073,- 
487. Les dépenses du fonds conso­
lidé ont été de $135,523,306 et les 
dépenses ordinaires $107,389,303.

La guerre a coûté $60,750,476.01 
au Canada jusqu’au 31 mars der­
nier.

Le revenu provient des sources 
suivantes:

Douanes, $75,941,219 ; Accise, 
821,479,730; Postes, $13,046,664 ; 
Travaux Publics, les Chemins de 
fer et Canaux inclus, $12,953,487; 
divers. $9,652,379.

Le bilan officiel du mois d’août 
fait voir que le revenu durant ce 
mois $’est élevé à $14,240,844, une 
augmentation d’environ $44,000 sur 
le mois correspondant l’an dernier.

Durant les premiers cinq mois 
de l’année fiscale, les recettes se 
sont élevées à $60,089,196, une lé­
gère diminution sur la période cor­
respondante de 1914.

Le revenu des Postes durant le 
mois d’août a doublé le revenu du 
mois d’août 1914. Le total, cette an­
née, s’élevant à $1,899,779.

Les ministères des Travaux Pu­
blics, Chemins de fer et Canaux ac­
cusent encore une augmentation 
dans leurs revenus.

Le gouvernement poursuit une 
politique d’économie, car les dé­
penses sur le fonds consolide ont 
diminué de près d’un million, le 
total cette année n’étant que de 
$38,870,712.

La dette totale au 31 août s’éle­
vait à $472,408,885, soil une aug­
mentation de $140,000,000 sur La 
dette à la même date l'an dernier.

Cette augmentation durant août 
se chiffre à $8,663,792, y compris 
des emprunts temporaires au mon­
tant de $145,540,350.

On croit que ce montant couvre 
le récent emprunt fait à New-York, 
l’emprunt de guerre fait à Londres 
et les argents fournis par les ban­
ques canadiennes.

Les billets du Dominion, en cir­
culation se chiffrent à $152,065,684, 
une augmentation^ de $38,000,000.

LE TERME
PARLEMENTAIRE

L’ANCIEN MINISTRE DES FINAN­
CES FIELDING EST EN FAVEUR
DE SA PROLONGATION.

LA GUERRE

QUINZE MILLE PRISONNIERS
La victoire des Russes à Trembowla a porté un rude coup 

aux Autrichiens qui ont perdu des milliers et des mil­
liers d’hommes.—Les Moscovites cependant n’ont pu 
refouler l’ennemi au delà du Sereth.

Ottawa, 10,—M. W. S. Fielding, 
ancien ministre des fiinances, s'est 
déclaré en faveur de la prolonga­
tion du terme parlementaire, plutôt 
que d’en appeler au peuple dans les 
circonstances actuelles. L'ancien mi­
nistre dit qu’il ne doit pas y avoir 
d'élection, que le parlement devrait 
se réunir comme à l’ordinaire, et 
que les critiques ne doivent pas être 
trop sévères contre le gouverne­
ment.

M. Fielding est un autre libéral 
influent qui favorise la prolonga­
tion du terme d’office des conserva­
teurs. Cette opinion se répand beau­
coup dans les cercles importants de 
la Capitale.

Sofia, Bulgarie, 8, via Berlin et 
Londres, 10.—“ La situation de la 
Bulgarie est bonne maintenant, et la 
perspective pour l’avenir est favo­
rable ”, a déclaré, aujourd’hui, M. 
Radoslavoff, le premier ministre, 
dans une entrevue accordée à un 
correspondant de la Presse Asso­
ciée. Il a ajouté :

“ Il n’est pas probable que la 
Grèce et la Serbie adoptent une po­
litique commune à toutes deux à 
l’égard de la Bulgarie. ”

Il a exprimé l’espoir que tous les 
partis politiques en Bulgarie . don­
neront un appui sincère au gouver­
nement dans les efforts qu’il fait 
pour réaliser l’idéal national.

Il a aussi déclaré que les Bulgares 
sont en mesure de faire face à la 
crise internationale, et que l’etat 
économique du pays est excellent.

Notre gouvernement a entame des 
négociations avec la Quadruple- 
Entente au sujet des concessions de 
la Serbie, a-t-il dit. Durant le cours 
de ces pourparlers, il est absolu­
ment absurde de parler d’une at­
taque contre la Serbie de la part de 
la Bulgarie.

“ Notre gouvernement s est aussi 
abouché avec les empires teutons 
dans la vue d’obtenir les meilleurs 
résultats pour la cause nationale. 
Cette altitude qui consiste à traiter 
avec les 2 groupes de belligérants 
est en accord parfait avec le désir 
de notre gouvernement et de l’oppo-
siüon. ” „ , , _Quant à l’avenir, M. Radoslavoft a 
dit que le cabinet entend s en tenir 
à sa politique de neutralité tant que 
les intérêts du pays ne seront pas 
en danger. “ Nos relations avec la 
Turquie sont excellentes, et le terri­
toire situé le long de la Maritza (le 
long de la voie ferrée de Dedea- 
ghatch), qu'on nous a cédé, passera 
bientôt sous la souveraineté bulgare. 
La nouvelle frontière s’étend sur la 
rive gauche de la rivière Tunja 
(tributaire de la Maritza) jusqu’à 
Andrinople. La gare de cet endroit 
est comprise dans le territoire cede. 
D’Andrinople, la frontière va à la 
ville de Su 11 a, à 2 kilomètres a 
l'ouest de la Maritza. De là, elle suit 
le cours de celte rivière. On peut 
dire, d'une façon approximative, 
que la nouvelle frontière suit la 
Maritza.

La Bulgarie n’a pas contracte 
d’obligations politiques, pour l’ave­
nir en raison de ces concessions.

Une grande réserve a accompa­
gné l’expression des vues de la Ser­
bie concernant les réclamations de 
la Bulgarie.”

ECHEC ALLEMAND EN 
ROUMANIE

Rome, 10.— Le correspondant du 
“Corriere Delhi Sera” à Bucarest, 
confirme le fait (pie la diplomatie 
allemande en Roumanie a subi un 
échec complet.

Désormais tous les partis consti­
tueront un bloc solide. Le pays at­
tend que la situation de la Russie 
s’éclaircisse pour intervenir. L’Au­
triche prend des mesures de pré­
cautions extraordinaires pour dé­
fendre ses frontières, où elle ins­
talle de l’artillerie lourde.

Au sens d’autorités roumaines 
compétentes, les Autrichiens ne 
peuvent pas franchir la frontière 
roumaine à aucun endroit.

Un diplomate de grande autorité 
en Bulgarie a confié au “Message- 
ro” :

“Seule une réponse négative de 
Nish forcerait la Bulgarie à se join­
dre contre ses désirs aux empires 
teutons. Dans le cas contraire; le 
peuple bulgare forcera les minis­
tres à se tourner entièrement du 
côté de la Quadruple Entente, et il

En se servant d’obus à gaz asphyxiants, les Allemands ont 
forcé les Français à évacuer une tranchée à Schratz. 
— Une contre-attaque permet aux Alliés d’en repren­
dre la plus grande partie.

DEUX AVIATEURS FRANÇAIS TUES EN ALSACE

(Spécial nu "Wevoir”)

Londres, 10. — Un autre coup ef­
fectif porté aux Autrichiens à Trem- 
bowla, à 20 milles au sud de Tarno- 
pol, dans la Galicie orientale, a sui­
vi 'la victoire remportée par les 
Russes à cet endroit. Dans les 2 
engagements, les Moscovites ont fait 
plus de 15,000 prisonniers, suivant 
le communiqué de Petrograd. Com­
me cela arriva à Tarnopol, les Rus­
ses ne purent poursuivre l’avantage 
remporté à Trembowla à cause de 
l’infériorité de leur artillerie, et ils 
n’ont pas refoulé les Autrichiens au 
delà du Sereth.

Se basant sur les rapports disant 
que. les Allemands fortifient puis­
samment leurs positions dans le 
voisinage de Viina, le cours des évé­
nements à l’extrémité méridionale 
du front oriental et sur la lente pro­
gression du centre ennemi, les An­
glais pensent que l’offensive des 
Austro-Allemands est sur le noint 
de prendre fin . Cela consliluerait 
une victoire pour cette partie de 
l'état-major général teuton, qui a 
soutenu que le prolongement des 
lignes de communications entraîne 
trop de dangers pour justifier la 
continuation de l’offensive.

Français et Allemands se contre­
disent tellement qu’il est impossible 
au moment actuel, de discerner 
clairement ce qui se passe dans 
l’Argonne, où le Kronprinz, dit-on, 
a gagné considérablement du ter­
rain. Les Français tentent de re­
couvrer les positions perdues, qui 
comprennent, affirment les Ten­
ions, une position fortifiés à Marie- 
Thérèse. Il se livrera probable­
ment d'ici à 10 jours, dans crito ré­
gion, quelques-uns des plus vio- 
ents combats qu'ait vus la zone 

orientale.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 10. — Bulletin officiel de 

cet après-midi:
II y a eu d? nouveau, la nuit der­

nière, un combat d’artillerie dans 
le voisinage d’Arras, de Poye et en 
Champagne.

Dans TArgonne, il y a eu un 
combat à coups de grenades à main 
et de bombes et fusillade de tran­
chée en .tranchée, avec le concours 
effectif de nos batteries, à plu­
sieurs reprises.

Dans les Vosges, 'l’ennemi a atta­
qué, hier, nos positions entre Ein- 
gekopf jusqu’à Barrenkopf; en se 
servant d’obus à gaz asphyxiant. A 
Schratz. nous dûmes évacuer une 
tranchée de première ligne, après 
que l'ennemi eut répandu un liqui­
de enflammé. Une contre-attaque 

''nous permit de reprendre la plus 
grande partie du terrain perdu, et 
de nous assurer une position à 30 
pieds de la partie de la tranchée 
que nous ne pouvions pas recou­
vrer. Sur le reste de ce front, 
nous avons virtuellement conser­
vé nos positions.

La nuit dernière, les Allemands 
ont dirige une attaque contre nos

LES BRAVES
QUI

RISQUENTLEUR PEAU
LE JUGE CHARBONNEAU DE­

CLARE QU’IL Y A TROP DE 
FLANEURS EN VILLE POUR NE 
PAS ADMIRER CEUX QUI RE- 

' PONDENT A L’APPEL DE LEUR 
PATRIE.

SIR WILFRID
SE RETABLIT

LE CHEF DE L’OPPOSITION A ETE 
OPERE AVEC SUCCES 
APRES-MIDI.

marchera conlre 1 Autriche et 1 Al-1 |ranchées sur le pied de Hartmans
Weilerkopf qui a eu pour résultat 
de leur faire prendre pied durant 
la nuit. Nous avons toutefois dirigé 
une contre-attaque, repris les tran­
chées perdues et rejeté l’ennemi 
dans ses positions.

Nos aviateurs, ce matin, ont bom­
bardé les batteries et les lance-mi­
nes allemands dans la forêt de Non- 
nenbruck, ainsi que la gare de Lut- 
tebach. Ils ont jeté 30 bombes sur 
la station, à Grand-Pré.

DEUX AVIATEURS TUES 
EN ALSACE

Ottawa, 10. — L’opération qu’a su­
bie sir Wilfrid Laurier hier a été 
des plus satisfaisantes, ses médecins 
se déclarent enchantés de l’état du 
malade et ü’on croit qu'il sera rétabli 
sous peu. M. Laurier est encore à 
l'hôpital et il est probable qu’il sera 
forcé de garder sa chambre au moins

le magne
Le “Messagero” faisant des com­

mentaires, dit: “Le moment est ve­
nu où la Bulgarie doit prendre une 
décision, la possibilité d'une répon­
se négative de la part de la Rouma­
nie étant éliminée. .La Serbie, avec 
la Grèce, acquiescent aux demandes 
des Alliés.

On croit que la Roumanie mettra 
300,000 hommes sur le champ de 
ba-VîùUr, -avec des réserves de 500,- 
000 hommes. L’armée roumaine est 
tout à fait èquippée pour une cam­
pagne d’hiver.

Un télégramme de Bucarest dit 
que le tsar en se mettant à la tête 
de son armée a produit une profon­
de impression en Roumanie. On y 

HIER! voit l'indication que la Russie ne 
se propose pas d’attendre au prin­
temps pour prendre l’offensive. 
Dans ce cas, l’armée roumaine en­
trera dans la lice, car elle n’attend 
qu’un signal de Petrograd.

Aujourd’hui on considère ici que 
la situation dans les Balkans est 
plus favorable aux Alliés et on ne 
doute plus du rétablissement de la 
ligue balkanique.

L'ACTIVITE DES 
SOUS-MARINS

Bordeaux, 10. — Pour expliquer 
l’activité des sous-marins allemands 
dans la baie de Biscaye, la “Petite 
Gironde” affirme qu’un vapeur no­
lisé à Bilbao, en Espagne, a quitté 
ce port, récemment, avec 300 barils 
de benzine. On ignore où l’on a dé­
barqué la cargaison, mais après le 
départ du navire, on a découvert 
des barils vides flottant dans la mer. 
Le journal déclare que le même va­
peur a porté 50 barils de benzine à 
un submersible, à Concha-de-Arte- 
do, en juin dernier.

BULLETIN SERBE
Mish, 9, via Paris, 10. — Il con­

tinue à y avoir des escarmouches 
entre les Serbes et les nouvelles 
troupes autrichiennes rangées le 
long de la frontière. Un bulletin of­
ficiel dit aujourd’hui:

“Les principales opérations, le 7 
et le 8 septembre, furent celles par 
lesquelles nous nous sommes oppo­
sés aux efforts faits par les Autri­
chiens pour fortifier la rive droite 
du Danube, à l’embouchure du Pek, 
divers endroits sur la rive gauche 
de la Drina, et la ligne du long de 
La Save.

ZEPPELIN ATTAQUE PAR 
LES HOLLANDAIS

Amsterdam, 10. — Le “Maasbode' 
tient, dit-il, de son correspondant à 
Bozendaal, que les gardes de la 
frontière hollandaise ont tiré sur un 
zeppelin venant de Belgique et vo­
lant à fine grand altitude, hier soir. 
Le dirigeable, là-dessus, s’est immé­
diatement dirigé vers le sud.

TRANCHEES PRISES 
D’ASSAUT

Berlin, 10, viâ Londres. — Les 
troupes teutonnes ont pris d’assaut 
des tranchées françaises près de 
Schratzmannèle et de Hartmsnwei 
lerkopf, annonce le communiqué 
officiel de cet après-midi.

LE SULTAN A PEUR
Paris, 10. — Il ressort d’une dé­

pêche d’Athènei au “Petit Parisien” 
que le sultan de Turquie quitte son 
palais de Dolma Bagtche, sur le Bos­
phore, parce qu’il est trop exposé 
aux attaques des sous-marins an­
glais.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, 10, viâ Londres. — Bulle­

tin officiel d’aujourd'hui :
A l’ouest de Souchez, nous avons 

enlevé une tranchée française de 
première ligne. Nous avons tué les 
occupants à la pointe de la baïon­
nette, sauf quelques prisonniers.

Dans les Vosges, nous avons pris 
d’assaut des tranchées dans les en­
virons de Schratzmanneie et de 
Hartmans-Weilerkopf. Nous avons 
capturé 6 mitrailleuses et un lance- 
mines. Nous avons repoussé une 
contre-attaque contre Schratzman­
neie, en infligeant de grandes per­
tes à l’ennemi.

Zone orientale : Groupe d’armées 
du f tld-maréchal Hindenburg; Dans 
un1 combat, au sud-est de Friedrieh- 
stadt, et dans le voisinage de Vüko- 
mir, nos divisions on! fait 100 pri­
sonniers.

Près de Skidçl ou dans le secteur 
de Miilwianka, on se bat. Nous avons 
pris d’assaut les hauteurs situées dans 
.es environs de K'iescki, le long de 
la rivière Melwianka. Durant la jour­
née, nous avons fait 1,500 prison­
niers, et avons pris 7 mitrailleuses.

„ i n • • » j ta ! Groupe d’années du feld-maréchalGenève, 10, via Londres. — Peu£ • Mackensen : Nos colonnes qui pour- 
aviateurs français ont etc tues a sujven| l’ennemi s’approchent de la 
Deyingen, en Alsace, leur machine! , Hans le ehemin -il
fWAT*«*£“! t ,u' TlfSf £ Srin'A 2barbele en atterrissant, ie qui a; côtés de la voie ferrée jusqu’à Pinsk,

“ Je n’ai jamais hésité à aider 
ceux qui ont le courage d’aller ris­
quer leur peau ”, a déclaré, ce ma­
tin, M. le juge Charbonneau, en 
Cour de Pratique, en accordant un 
délai de plus de quatre mois, jus­
qu’au dix janvier 1916, à Me Edouard 
Fabre-Surveyer, dont le client M. 
Eugène Duteil a répondu à l’appel 
de sa patrie, la F'rance.

M. Duteil poursuit la corporation 
des huissiers en réclamation de 
$400 pour une automobile saisie, et 
plus tard détruite par le feu.

La défenderesse allait demander 
un cautionnement lorsque M. Du­
teil partit pour la guerre. Son avo­
cat a appris dernièrement que le 
régiment dont il faisait partie, a été 
décimé au cours d’un engagement 
et Me Surveyer craint fort qu’il 
n’ait été tué. Cependant, il n’a pu 
avoir la preuve de sa mort, même 
en écrivant aux parents de ce réser­
viste qui habitent la France. Le 
père du demandeur prie cependant 
Mc Surveyer d’obtenir un certain 
délai du tribunal.

“ Je crains fort que mon client ne 
soit tué et que sa cause ne soit défun- 
tisée avec lui ; mais je n’en ai pas 
la preuve et pour me rendre à la 
demande de son père je demande du 
délai. ” .

Le juge déclare alors qu'il est 
prêt à aider ceux qui risquent leur 
peau. “ 11 y en a tant, dit-il, qui res­
tent ici à flâner, que l’on doit ad­
mirer ceux qui partent. J’accorde 
de grand coeur un délai, jusqu’au 
premier janvier. Peut-être pour ce 
jour-là recevrez-vous la nouvelle que 
votre client est bien vivant. En tout 
cas, je vous le souhaite. ”

Après quelque discussion, au sujet 
de la date, entre Me Surveyer et Me 
Rosario Genest, l’avocat de la par­
tie adverse, le juge remet la cause 
au 10 janvier prochain. Entre-temps, 
aucun cautionnement n’est exigé.

AURA-T-ÏL 
SES J>12,0Û0 ?

VOILA LA QUESTION QU’ON SE 
POSE AU SUJET DU REQUE­
RANT DANS L’AFFAIRE DE LA 
RUE DROLET. — L’INTERIM 
DE LA MAIRIE. — VISITE A 
L’ECHEVIN WELDON.

Où Acheter Demain
(Enregistré conformément i 'a loi du Parlement du Canada, par L.-P.

au Ministère de l'Agriculture)

TEL. EST 4510 r

Le Magasin du Peupla 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

AU RAYON 
DES LIVRES

COLLECTION POUR TOUS, joli volume relié. Rég. 35c pour................ 28c
Un grand choix des bons auteurs, tels que Georges Prince, Charles Foley, M. 

DuCamfranc, Mme de Sévigné, G. de Lys et plusieurs autres.
COLLECTION NELSON, joli volume relié à...................................................  25e
COLLECTION PLON NOURRIT, belle littérature par les auteurs suivants : 

Jean de la Bretc, Henri Bordeaux, René Bazin, Paul Bourget, Charapol, etc. Ces 
volumes se vendent régulièrement 88c pour.................................................. .... 79e

Linirffc

Angle S.-Catherine et Montcalm

GRANDE
EXPOSITION

Assistez à notre GRANDE EXPOSITION DE MODES D’AU­
TOMNE, qui s’ouvre aujourd’hui, pour se continuer les jours sui­
vants.

Notre choix est des plus exclusifs, tant dans les modes que les 
confections, les étoffes à robes et à manteaux.

une semaine. L’ulcère qui s’était for-: a f/NïïTlfr'tYTïTDC 
tné dans une dont prenait dos pro- L UUVLItilUKL 
portions sérieuses et les médecins! 
ont déclaré que le délai qu'avait ap­
porté sir Wilfrid à se faire traiter 
aurait pu avoir des suites graves.

fail exploser les bombes qu’il y 
avait dans l’avion, l'ne panne a 
obligé les aviateurs à descendre. 
Les Allemands les ont inhumés sans 
leur accorder les honneurs militai­
res.

ON FERME LA FRONTIERE 
SUISSE

DES ASSISES
ELLE A KL LIEU CE MATIN SOUS 

LA PRESIDENCE DU JUGE 
CROSS.
L'ouverture des assises do sep­

tembre a eu lieu ce matin sous la 
présidence du juge Cross.

Un remarquait dans la salie d’au-

ATTAQUE EN PLEINE RUE
Un matelot, du nom de Harry 

Kearney, a été attaqué, hier soir, sur 
la rue de Comté, dit-il, par un nom-1 
mé Thomas Prendergast, qui lui aj
enlevé la somme de $3 et une montre .._ . a..
en or. Ses cris ont attiré des agents: '|('1!UXMSl vvlilh '.a Pi a
de police qui ont donné la chassel Sm 1» ’m'
oeiÆXn1' Ct 1,0nt raUrai>é un j Durand, A un grand nombre dé

Prendjgast a ^mnaru devaiit Je ^ "^vïîèsl’isseJme" dation des grands 
juge Leet ce malm, il a proteste de jun.s président du tribunal leur

L’enquête a été fixée au 16.

ADORATION NOCTURNE
Les membres de l’Adoration Noc­

turne sont priés de se rendre, di­
manche soir à 7 h. 30, à l'église de 
Notre-Dame des Sept Douleurs de 
Verdun, pour la célébration des 10 
heures.

P. S. — On se rend à Verdun par 
le tramway Wellington, de la Place
d’Armcs.

expliqua en anglais la nature de 
leu \s fonctions.

Il répéta ensuite ces remarques 
dans un français très correct.

Les grands jurés se retirèrent en­
suite dans leur saille de délibéra­
tions. Le greffier fail Tapped des 
noms des accusés en liberté provi­
soire. Un grand nombre ne répon­
dent pas.

La Cour s’ajourne ensuite à 3 
heures et demie cet après-midi pour 
entendre les premiers rapports des 
grands jurés. ____________

Genève, 10, viâ Paris, 
vernement autrichien a 
hier la fermeture de la 
suisse. Ces instructions sont proba 
blement dùes au mouvement des 
troupes qui se dirigent du Tyrol 
vers le front de bataille italien.

Le gou- 
ordonné 
frontière

nous avons atteint une ligne prenant 
son origine à Pulatycze et à Owcie-
ze.

Théâtre sud-est de la guerre: Les 
Allemands ont chassé les Moscovites 
du côté de Tucnyow, sur les rives 
du Sereth, au sud de Tarnopol. Au 
sud-ouest de Tucnyow et dans le 
voisinage de Tarnopol, nous avons 
rpoussé des attaques opiniâtres.
LE MEURTRE*

DE Mme NICHOLS
New-York, 10. — La police pos­

sède le signalement des trois hom­
mes qui ont assassiné Mme Nichols, 
mercredi soir, dans le but de voler 
près d’un million de piastres de bi­
joux à sa demeure. Une perquisi- 
lion a prouvé que le butin du trio 

d’hui: “X' Anafarla," notre canonnâ-1 Jie sc chiffre qu’à trois bagues on­
de centre les positions ennemies si- levées aux doigts de la victime et 
tuées au sud de Hazmak Dere a fait valant environ $10,000. Les amis de 
exploser (les munitions ct (les obus; Mme Nichols disent quelle a été la 
dans les tranchées ennemies, mer- de sa passion pour les
credi. hoyaux quelle aimait a porter en

A Avi Burnu, l’ennemi a jeté sans'Kraiulr quantité sur chacun de ses 
succès des obus sur notre aile gau-! ^Munies, 
chc

BULLETIN TURC
Constantinople, 9, viâ 

10. — Bulletin officiel
Londres,
d’aujour

Il y a eu un faible dud d’artille­
rie à Seddul Bahr. Sur les autres 
fronts, la situation n’a pas subi de 
modification.”

ESPION EXECUTE
Londres, 10. — On annonce offi- 

ciellement qu’on a exécuté un es­
pion ici, aujourd’hui. On ne men
tionne.nas son ooisu

Albany, N.Y., 10. — Le différend 
entre la United Traction Go. et ses 
1,600 employés en grève sera sou 
mis à l’arbitrage à ta suite d’une 
entente conclue hier soir à une con­
férence entre les représentants des 
employés, de la compagnie et des 
corps commerciaux de Troy et d’Al­
bany. Les tramways de tous les ré­
seaux ont repris leur service à 5

u___ce matin.

Aura-t-il ou n’aura-t-il pas ses 
douze miMe dollars? Voilà la ques­
tion qui, s’il est encore permis 
d’emiplpyer des mots àirèinânds', 
fait Ie"“leit inôïiv”Tde toutes les con­
versations à Thôtel de ville. On 
sait de qui il s’agit. M. Rodrigue 
Langlois a reçu hier, ordre du tri­
bunal, dans l’affaire de da rue Dro­
let, désormais fameuse, de déposer 
$12,090 de garantie. C’est une som­
me important en ce moment où l’ar­
gent est aussi rare que l’or, et si 
le demandeur est incapable de la 
trouver, cette affaire épineuse sur 
laquelle s’est greffée inopinément 
celle des Tramways, à cause d’une 
déclaration de M. le commissaire 
McDonald, tombe à d’eau.

M. Langlois était à Thôtel de ville 
ce matin et les habitués de Ten- 
droit iui indiquaient en riant, des 
gens à qui il pourrait s’adresser 
pour trouver des cautions. “Allez 
voir M. le commissaire Hébert”, di­
sait l’un. Eclat de rire, car M. Hé­
bert est le père du projet d’expro­
priation de la rue Drolet. “Adres­
sez-vous à M. McDonald”, repartait 
un autre. Nouvel éclat de rire, car 
M. McDonald est en voyage. Un 
troisième conseillait à M. Langlois 
de demander son chèque au maire, 
qui a violemment combattu cette 
expropriation, mais M. Martin, de 
même que M. McDonald, voyage

M. Langlois prenait d’ailleurs di 
la meilleure humeur du monde ces 
plaisanteries. Il assure que sa cau­
se est bonne et que d’ici la 'limite 
fixée par la cour, demain, 10 heu­
res, il aura trouvé les garanties né­
cessaires.

VISITE CHEZ L’ECHEVIN 
WELDON

M. Weldon, dont le “bon-garçon- 
nisme” est universellement estimé 
à l'hôtel de ville, est actuellement 
à l’hôpital Victoria, dans un état 
fort sérieux, à la suite d’une inter­
vention chirurgicale. Il a reçu, ce 
matin, une délégation qui a dû lui 
être agréable, car elle se composait 
de ses meilleurs amis du corps 
échevina'l: MM. les échevins Saint- 
Pierre, ce dernier actuellement 
pro-maire, Leslie, Boyd et Dubois. 
MM. Charles Laurendeau et Bauset, 
respectivement avocat en chef et 
assistant-greffier de la ville, ac­
compagnaient ces messieurs.

L’INTERIM DE LA MAIRIE
Les fonctions de pro-maire ne 

sont pas une sinécure en ces temps 
de chaleur. M. SainUPierre, qui les 
remplit, devra assister dimanche, 
en effet, à deux importantes mani­
festations. L’après-midi, il pronon­
cera un discours à l’inauguration 
de la bibliothèque Saint-Sulpiçe, 
rue Saint-Denis, et le soir il assis­
tera à la célébration de la victoire 
de la Marne.

LES SAC-AU-DOS
Cette dernière manifestation pro­

met d’etre fort intéressante. M. 
Saint-Pierre représentera la ville. 
Mgr l'archevêque a promis de re­
hausser la fête de sa présence, de 
même que les consuls des nations 
alliées. On verra aussi, dans le cos­
tume pittoresque do lieutenant d'a­
viation, M. Barlatier, revenu récem­
ment du front. Tous les militaires 
de la campagne de 1914 seront en 
unjforme, ..... ....... ^__________

L’OUVERTURE
DES TRIBUNAUX

ELLE A EU LIEU CE MATIN A 
QUEBEC EN PRESENCE DU 
LIEUTENANT - GOUVERNEUR 
ET DU PREMIER MINISTRE.

(De notre correspondant)

Québec, 10. — L’ouverture solen­
nelle des tribunaux civils a eu lieu 
ce matin, La cérémonie fut précé­
dée de la messe du Saint-Esprit, cé­
lébrée à la chapelle des Jésuites, en 
présence des membres de la magis- 
trature et du barreau. A 10 heures 
30 eut lieu la réouverture des tri­
bunaux précédée d’une adresse du 
juge en chef Lemieux'au barreau 
avec réponse par Me Alphonse Ber­
nier, bâtonnier. Les nouveaux avo­
cats furent ensuite présentés aux 
juges; après la cérémonie il y eut 
réception à la chambre du juge en 
chef.

L'hon. P. E. Leblanc, lieutenant- 
gouverneur et Sir Lomer Gouin 
étaient présents à la cérémonie. Le 
juge Lemieux a souhaité la bienve­
nue au lieutenant-gouverneur au dé­
but de son adresse au barreau, au 
cours de laquelle il a aussi souligné 
comme très heureuse la nomination 
de Me J. J. Beauchamp, de Montréal, 
comme arrêliste en chef de.s déci­
sions judiciaires.

LE TORPILLAGE
DE L’“ARABIC”

LE PRESIDENT WILSON ET SES 
CONSEILLERS ONT COMMENCE 
L’ETUDE DE LA NOTE ALLE­
MANDE A CE SUJET.

LA QUESTION
DU CHANGE

La commission des pays al­
lies EST ARRIVEE A NEW- 
YORK.

Washington, 10. — Le président 
Wilson et ses conseillers ont com­
mencé aujourd’hui l’élude de la no­
te allemande expliquant la destruc­
tion de r’Arabic”, de la ligne White 
Star. La note est très longue et on 
ne. peut prévoir quel délai sera né­
cessaire pour fixer la politique du 
gouvernement.

Bien que le texte de la note ait été 
publié dans les journaux d’hier, les 
fonctionnaires refusent de la com­
menter tant que le texte officiel en­
voyé par l’ambassadeur Gérard 
n’aura pas été étudié. On commente 
beaucoup le texte des journaux qui 
dit que l’Allemagne refuse toute in­
demnité pour les pertes de vies amé­
ricaines, même sile commandant du 
sous-marin a cru à tort que l’“Ara­
bie” voulait le couler. Les dépêches 
précédentes disaient que l’Allema­
gne offrait de soumettre la cause 
de restilution au tribnal de la Haye.

Dans leur étude de cette note le 
président et le secrétaire d’Etat 
Lansing feront entrer en ligne de 
compte les promesses récentes que 
les commandanls de sous-marins al­
lemands ont faites après avoir reçu 
l’ordre de ne plus détruire de pa­
quebots sans avertissement.

New-York, 10 — La commission 
de financiers anglo-français,' char­
gee de régulariser le> change, dans 
cette ville, est arrivée aujourd’hui 
à bord du “Lapland”, venu de Li­
verpool,

MM. J.-P. Morgan et H.-P. David­
son de la firme Morgan, Tout ac­
cueillie au quarantenaire et Ton! 
accompagnée jusqu’au bureau prin­
cipal ici. Cet après-midi, les con- 
mii**aires auront une entrevue avec 
plusieurs banquiers new-yorkais 
chez M. Morgan, et entreront dans 
la première série de négociations 
touchant 'l’émission d’un grand em­
prunt à l’étranger.

Deux destroyers anglais ont es­
corté le “tLapland” dans la zone de 
guerre.

Une déclaration écrite au nom de 
tous, voilà tout ce que l’on a pu 
tirer des membres ‘de la commis­
sion. Les délégués anglais sont lord 
Reading, lord juge en chef de l'An­
gleterre ; MM. E. Holden, D. Smith 
et B. P. Blackett. Les délégués sont 
M. O. Humbert, représentant du 
trésor français, et M. E. Mallet, di­
recteur de la Banque de France. Le 
but de leur mission c’est de consul­
ter les banquiers américains et 
d’autres personnes pour aviser aux 
meilleurs moyens à prendre pour 
rajuster le taux du change entre 
Londres, Paris et New-York. Les 
commissaires ont refusé de dire s'ils 
agissent aussi au nom de la Russie.

On a appris aujourd’hui que le 
Canada, probablement pour la pre­
mière fois, sera consulté, touchant 
l’émission d’un emprunt, étranger. 
M. White, le rninisîre des finances, 
selon une dépêche d’Ottawa, a quit­
té la Capitale, hier soir, pour se 
joindre aux commissaires.

On rapporte que l’emprunt s’élè­
vera approximativement à $500,000,- 
000.

LES SUITES
D’UNE ORGIE

RIEN NE SERT
DE COURIR...

L'agent Madison, de faction la nuit 
dernière, avenue McGill College, re­
marqua que la porte d’un magasin 
portant le No 22, avait été dé- 
fencée . Il fit le tour de 
l’immeuble et ne vit personne.

Comme il termianit sa tour­
née, il aperçut un individu qui s’en­
fuyait en voiture, il se mit à sa pour­
suite et le conduisit au poste, où il 
déclara se nommer Charles Gold.

Gold a été traduit devant le juge 
Leet ce matin. Il a protesté de sou 
innocence.

------------ #----—— ,

MATELOT BLESSE
Le matelot Charles Corrigan, 172, 

avenue Gordon, à Verdun, a été ad­
mis à J’’hôpital Général, pour con­
tusions graves qu’il s’est infligées 
en travaillant à bord du navire 
“Huntress”.

Une bataille à coups de bouteille 
a suivi une orgie, hier soir, vers 5 
heures, dans une maison de la rue 
de Monligny. Les agents, attirés par 
le vacarme, on trouvé une femme, 
du nom de Germaine Breton, gi­
sant dans son sang, la tète fendue, 
que deux autres femmes, apparem­
ment en état d’ivresse, frappaient à 
coups de pied et à coups de bou­
teille.

Après l’avoir fait transporter à 
l’hôpital Général, ils mirent ses 
deux compagnes en état d’arresta­
tion. Rendues au poste, elles décla-i 
rèrent se nommer Alice Roy et Alice, 
Murphy.

Traduites devant le recorder 
Geoffrion, sous une accusation d’i­
vresse, elles ont protesté de leur in­
nocence et leur procès a été fixé à 
vendredi prochain.

Une autre plainte a été déposée 
contre elles pour coups et blessu­
res. et elles ont dû comparaître de­
vant le juge Leet, ce matin. Elles 
devront enfin répondre à une accu­
sation (l avoir causé des dommages 
à la propriété d’autrui pour près de! 
$400.

Elles ont été mises en liberté pro­
visoire a*ec deux cautionnement» 
de $250 pour chacune d’elles.

LE BILAN D’UNE BAGARRE
Sickmnn, Ky, 10. — Trois hom­

mes sont morts et une femme est 
sérieusement blessée à la suite 
d’une bataille ici, hier soir. W. A. 
Naylor, ancien juge du comté de 
Fulton, et William Collins, un jeune 
homme, ont été tués par des balles 
et Mme Colline, mère de William, a 
reçu une balle dans le bras. L’agres­
seur, Claude Johnson, a été tué à 
son tour à coups de fusil par un 
groupe d'tiommcs et <Jc jeunes gens.

DECES

G1GUERE — A Montréal, le 8 septembre 
1915, à l’âge de 77 ans, 4 mois et 21 jours, 
est décédée Amelina Fisette, veuve .de Pier­
re GIguère, ancien inspecteur de la ( le 
Assurance Mutuelle du Canada.

Les funérailles auront lieu samedi, le 11 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure. No 78 Parc Lafontaine, à 7.30 heu­
res a.m.rpour sc rendre à l’église S.-Louis 
de France, où le service sera célébré à 8 
heures, et de là au cimetière de la Côte des 
Neiges) lieu de la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans autre in­
vitation.

VAILLANCOURT — A Montréal, le 10 
septembre 1915, à l’âge de 84 ans, est décé­
dé Nazalre Vuillancourt.

Les funérailles auront lieu samedi, le 11 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, No 1900 avenue de Cnûteaubriaml, 
à 8 heures et demie a.m., pour se rendre à 
l’église S.-Edouard, où le service sera cé­
lébré, et de là nu cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de In sépulture. (Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre Invitation.

DECES A MONTREAL
ARCHAMBAULT, Célina Gervais, 68 ans, 

femme de Cléophas Archambault. Journa­
lier, Montée S.-Michel, 2350.

AUBUCHON, Sbnéon, 73 ans, médecin, 
Longue-Pointe.

BOUVIER, Fernand, 2 mois, enfant d’Ar­
thur Bouvier, boulanger, rue Bordeaux, 
2400.

BIUSLBOI'S, Albina, 49 ans, rue Sherbroo­
ke, 64 Est.

BRABANT, Adèle Bérubé, 36 ans, femme 
de Joseph Brabant, Journalier, rue New- 
murvh, 1305.

BEIRGEROÎN, Léopold, 1 mois, enfant de 
Théodule Bergeron, cordonnier, rue Chnm- 
bly. 257.

BOUTIN, Antoine, 73 ans, charpentier de 
navires, rue Charlevoix, 808.

BRUNCT, Paul, 10 mois, enfant de Fer­
dinand Brunet, sellier, rue Murray, 188.

BOVCE, Michel, charretier, 56 ans, rue 
S.-Rémi, 0.

DARGIS, Sara, 40 ans, Trois-Rivières, Qué.
FU GERE, Louis, 3 mois, enfant d’Aimé 

Fugère, barbier, rue Wellington, 1099.
JAMESON, Simone, 6 mois, enfant de Na­

poléon Jameson, sellier, rue Marquette, 12.
LACROIX, Olivns, journalier, 26 mis, rue 

Notre-Dame, 1622 ouest.
MOQUIN, Joseph, 18 ans, contremaître, 

rue Dorchester, f ouest.
TOUCHET, Philomène, 66 mis, rue Al­

bert, 588.
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